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| re de lin VON CONCERT DE® 
fraternité, Paix et Beauté"'}PLUS DE 400 PERSONNES 


Allocution de Suzanne Dal- 
ziel, présidente de l'ACA, 
lors du banquet commémo- 
ratif du 15ième anniversaire 
de l'Alliance (12.11.77) 


Le 15e Anniversaire de l'Alliance Chorale de l'Alberta 


{Edm. G.T) Plus de 230 cho- liance Chorale de l'Alberta, de St-Paul faisaient égale- 
ristes, dont environ 70 en La Rencontre a été côturée ment partie du spectacle. 
provenance de Vancouver, par un concert à l’écoie JH, 

ont participé à la Rencontre Picard qui a réuni plus de Les deux chorales invitées 
‘Musicale organisée par l'Al- 400 personnes, Les Blés d'Or {suite à la page 5) 


Ce soir j'ai pensé prendre 
l’occasion de vous parler un 


peu de l'Alliance Chorale Al- 
berta. Mais pour connaître 
l'Alliance Chorale Alberta, il 
faut d'abord connaître ‘A 
Coeur Joie”. 


A Coeur Joie‘ 


“À Coeur Joie, c'est d'a- 
bord un certain style de rap-. 
ports directs, familiers ‘ et 
{suite à la page 2} 


à Sr Thérèse Potvin, fondatrice 
d'A COEUR JOIE, remet une plaque commémorative à Suzanne Daizie, 
présidente de I'ACA, à l’occasion du 15ième anniversaire de l'A Iliance. 


CONGRÈS PROVINCIAL 
DE L'A.C.F.C. 


© » 400 personnes acclament 
M. Hubert Gauthier 


Un concert qui a réuni 230 choristes et plus de 400 spectateurs, 


S’'IMPLIQU ER 
DANS 

LE MILIEU 
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> Mme lrène Chabot , élue 
présidente 


eme cl 


Ë | Une interview de M. Marc | 
_ Ë > Les points saillants. du’ foule de 400 personnes, du Béliveau, Assistant-Directeur 
Es 2 congrès provincial de l'Asso- Directeur génefal de la au journal ‘’Le Soleil de Ca- 
£ © ciation Culturelle Franco-Ca- FFHQ, M. Hubert Gauthier lombie”, par Gaëtan Trem- 
E 5 nadierme de la Saskatche- {voir p.17} et l'élection de blay. 
A és wan, qui-a eu lieu à Saska- Mme Irène Chabiot comme 
S toon les 11,12 et 13novem- nouvelle présidente de l'As- | 
8 bre derniers, sont sans aucun sociation, Le Congrès com- VOIR PAGE 21 
. doute l'acclamation .par Îà ite à - | . 
£ œ | . p (suite à la page 5) M. Marc Bélivosu, Assistant-Directeur au 
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“fraternité, Paix et Beauté” 


(suite de la page 1) 


cordiaux; c'est l'expérience 
commune de cette Vertu de 
bonheur que porte en lui le 
chant choral. 


C'est au cours des années 
d'incertitude et de peine de 
la guerre 39-45 que l'Etoile 
A Coeur Joie s'élève timide- 
ment pour- guider toute Une 
jeunesse vers l'espoir et ré- 
pondre à son besoin d'expri- 
mer son profond désir de 
beauté et de paix. 


A Coeur Joie, c'est une 
histoire chorale du XXème 
siècle: ce sont des centaines 
de Chefs de Choeur animant 
des centaines de chorales; ce 
sont des milliers de choris- 
tes: des olympiades chorales 
comme le monde n'en a ja- 
mais connues...; c'est Un vi- 
sage, celui -de César Geof- 


iso et 


4 


fray, fondateur du mouve- 
ment. Un homme qui habite 
la musique, animé par le 
goût simple de vivre,hanté 
par le souci de maintenir des 
valeurs essentielles menacées 
et le désir de partager un 
sain et créatif optimisme. !| 
a trouvé le coeur de toute 
une jeunesse et s’est conquis 
de nombreux disciples. 


César Geoffray, né en 
1901, est nommé professeur 
d'harmonie au Conservatoire 
de Lyon en 1938. C'est en 
1940 qu'il fonde la chorale 

” qui, connue plus tard sous le 
nom de Psalette de Lyon, 
devait être le point de départ 
du mouvement A Coeur 
Joie. Il fonde dès 1945 des 
stages de formation de chefs 
de choeur. Pour les chorales, 
il écrit le répertoire choral 


(suite à la page 3) 


ac 4 É “ | : 
ui Q FniDeau monde Schile et Deiziet Suzenne Dalziel et Leurier H 
| provincisle des Soeurs de l’Assomption Rey Sursnne : smel 


Suzanne Daiziel 


{suite de la page 2) 


français, le plus important le 
plus riche et le plus varié. |] 
a été, jusqu'à sa mort en 
1972, président du mouve- 
ment À Coeur. Joie qui 
compte aujourd'hui pius de 
900 chorales, 70.000 choris- 
tes. 


A Coeur Joie, c'est la 
France, la Suisse, la Belgi- 
que, le Maroc, le Sénégal, le 
Canada. À tous les 3 ans, À 
Coeur Joie International se 
donne rendez-vous à Vai- 
son-la- Romaine en France et 
le théâtre Romain devient 
pour quelques jours un vais- 
seau chantant qu'emplissent 
70.000 choristes de partout. 


L'Alliance Chorale Cana- 
dienne, fondée selon l'esprit 
d’A Coeur Joie, rassemble 
les fédérations provinciales 
au Canada. Les objectifs de 
l'A.C.C. sont l'assistance 
technique et musicale aux 
chorales ainsi que la création 
et le majntien d’un esprit de 
solidarité entre ses membres 
dans la joie et la musique. 
Pour ce faire, les rassemble- 
ments sont nombreux. 


Et nous voici de retour à 
l’Alliance Chorale Alberta. 


SPECTACL 


“Alliance Chorale de l'Alber- 
ta” ! 


Première présidente régio- 
nale et fondatrice du mouve- 
ment ‘’A Coeur Joie’ dans 
l'Ouest Canadien, Soeur 
Thérèse Potvin, par sa tena- 
cité, l'ardeur de 5a foi en A 
Coeur Joie” et par.son char- 
me pratique, a permis à la 
graine semée au Québec par 
Philippe Caillard de s’accli- 
mater à quelques milles des 
rocheuses. En effet, en octo- 
bre 1963, à la suite d'un 
stage de chefs de Choeur 
avec Philippe Caillard, Soeur 
Thérèse Potvin forme la pre- 
mière chorale ‘À Coeur Joie 
de l'Ouest canadien ‘Les 
Pastourelles”, Dès décembre 
de la même année, Marcel 
Corneloup confirme l'adhé- 
sion des Pastourelles au 
-Mmouvement, à titre de chora- 
le ‘adulte à voix égales. 


En septembre, l'année sui- 
vante, une chorale ‘‘Chante- 
rie’ “Les Bergerettes”” est 
formée à l'Académie 
Assomption et se joint aussi 
au mouvement. 


* Octobre 1965 voit les 
chorales ’’A Coeur Joie“ 
dans l'Ouest canadien se 


(suite à la page 6) 
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— EDITORIAL 


- 


“Appuyer, encourager et faire con- 
naître les efforts du public pour l'uni- 
té canadienne, contribuer de ses pro- 
pres initiatives et avis, conseiller le 
gouvernement du Canada sur les ques- 
tions se rapportant à l'unité”. Tel est 
le mandat de la Commission sur l'Uni- 
té canadienne. 


Depuis la fondation du Canada par 
l'AANB, le Québec réclame implicite- 
ment ou explicitement l'égalité ou 
l'indépendance. Depuis toujours les 
droits des Canadiens-Français sont 
ignorés. Depuis toujours l'opinion ca- 
nadienne-française au pays réclame 
une rectification de la situation. Et 
que font les autorités en place pour 
corriger la situation: moins que rien. 
Quelle suite a-t-il été donné à la 
Commission sur le Bilinguisme et le 
Biculturalisme? La Loi sur les langues 
officielles de. 1969, et la résolution 
Parlementaire de 1973 sur les Langues 
Officielles dans la Fonction publique 
sont loin de constituer un embryon de 
solution au problème de l'unité cana- 
dienne. : 


Le Gouvernement fédéral doit étre 
“mis au courant” que l'opinion cana- 


niond Pen 


Cher rédacteur, Cher rédacteur, 


COMMISSION BONBON 


dienne est de plus en plus. convaincue 
qu'il pratique la politique de l’autru- 
che. On n'en finit plus de faire des 
études et d'étudier les études. 11 est 
de plus en plus évident qu'il existe au 
Canada un ‘’establishment”’ qui anime 
des épouvantails qui parlent d'égalité 
et d'unité, mais qui s'oppose à toute 
réalisation pratique en ce sens. Îl suffit 
de prendre l'exemple du Secrétariat 
d'Etat. La FFHQ a déjà dénoncé à 
plusieurs reprises la politique de mar- 
chandage du Secrétariat avec les Asso- 
ciations provinciales, ainsi que la poli- 
tique du compte-goutte dans l’attribu- 
tion des. subventions. Ce ‘’ministère- 
mystère”, tel que qualifié par Guy 
Lacombe (voir p17), démontre en plus 
qu'on s'y efforce de briser la continui- 
té au sein du personnel, de faire des 
changements. Ceci afin qu'il ne consti- 
tue pas un bloc homogène qui connai- 
trait trop bien les problèmes et les 
réponses. Ce qui obligerait l'establish- 
ment de l'arrière-scène à passer aux 
actes, 


Qu'a fait le Secrétariat d'Etat des 
mille et un rapports et mémoires sur 
la condition des groupes frencophones 
hors Québec? Qu'a fait le Secrétariat 
d'Etat suite à ‘’Les Héritiers de Lord 
Durham’’ de la FFHQ? Qu'a fait le 


nées, il nous semble oppor- 
tun d'en faire mention, 


. Secrétariat d'Etat du rapport ‘La 
Francophonie Clandestine” de R.J. 
Ravault? Que veut savoir de plus la 
Commission sur l'Unité canadienne 
qui sera à Edmonton le 18 novembre 
prochain? N'aurait-elle pas vu et lu le 
Pian d'Action de l’ACFA? 


L'opinion canadienne est fatiguée 
des études. La politique de l'autruche 
de l'establishment ne sera plus accep- 
tée, Les marchands de sommeil ne 
seront plus tolérés. | va falloir et très 
bientôt que le Secrétariat d'Etat ferme 
ses portes ou qu'il passe à l’action. En 
attendant Commission Bonbon, on va 
te rappeler pour la millionnième fois 
les droits historiques et -constitutionnels 
des Franco-Albertains; les droits à 
l'enseignement en français partout au 
Canada. Et toi, Commission Bonbon, 
tu vas encore déposer un beau mémoi- 
re à Ottawa. Et vous les artisans de la 
désunité canadienne que ferez-vous 
cette fois? 


Gaëtan Tremblay 
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Radio-Canada avait pro- 
mis aux artistes franco-alber- 
tains, qui ont participé à 
l'Exposition d’Art, qu'il 
passerait , les interviews en- 


- registrées le 4 novembre à 


l'émission “Visages'’, jeudi 
soir. le 10 novembre 1977. 


Hélas, tous étaient assis en 
face de la télévision pour 
constater qu'eh bien! la cui- 
sine française et une jeune 
guitariste étaient plus impor- 
tants qu'eux, Sommes-nous 
bien servis Franco-Alber- 
tains, par le réseau de 
Radio-Canada? Si par ha- 
sard, il y a eu des contre- 
temps techniques, il fallait 
en faire mention à l'émission 
du 10 novembre. Voyons ce 
qui sera présenté jeudi, le 17 
à Visages. Restera à nous, 
qui étions là de juger si oui ou 
non Radio-Canada vous don- 
ne une juste part aux. émis- 
sions locales. . 


L'amie des artistes Franco-- 


Albertains _: ‘ 


Gabrielle Baillargeon 


° 


A l'article “Du Nouveau 
au Musée de Girouxvilie’’ 
paru dans le ‘’Franco-Alber- 
tain*’ du 9 novembre der- 
nier, en page 11, on ne 
mentionne aucunement d'où 
vient le moulin à vent ajouté 
au Musée, Ce qui nous sem- 
ble une omission grave. Il est 
un don de M, Zoël Côté, un 


pionnier de la région de Ri-., 


vière-la-Paix, plus spécifi- 
quement de Donnelly, 


Ce moulin à vent était 
bien en évidence à l'entrée 
du village qui s'est construit 
autour de la ferme de ce 
pionnier. La vieille école du 
coin, qui a brûlé en 1955, le 
couvent détruit par les flam- 
mes au début des années 60, 
la vieille église, les maisons 
de coopérative, l'école pré- 
sente de Donnelly, tout a été 
construit sur son terrain 
dont il en avait fait don. 
Aussi, de par sa participation 
active dans les organisations 
de fermiers de la région et à 
l'exposition agricole régio- 
nale tenue annuellement de- 


"puis ‘Une ‘quärantäine ‘d’an- 


Nous aurons grandi à 
l'ombre de ce moulin à vent 
qui servait à sortir l'eau du 
puits et aussi à signaler l’heu- 
re de l‘Angélus et de la 
soupe à notre père et ses 
employés dans les champs. 


Ce moulin à vent demeure 
pour nous le symbole de 
l'influence qu'a eu notre 
père dans la région, aussi 
bien que la jeunesse heureu- 
se que nous avons vécue sur la 
ferme, dans le Village de 
Donneily. 


Chantons avec Nana 
Mouskouri: ‘“’Dans le soleil 
et dans le vent” ‘’Tournent 


-les ailes du vieux moulin” 


‘‘£lles tourneront aussi 


longtemps”,que nous irons 


main dans la main‘ 


Les enfants de la famille 
Zoël Côté. ” 


2 ee ben ne MAR ERA Re 2 AOC AELEVATELAOMEMAMAARES NU VE LEE Le à ute mine vers ee ie 


NOVEMBRE 
19h30 
17 ALLIANCE FRANCAIS 
Conférence au C.U,S,J, 
par Prof, André Bordeaux 
#TOURS, capitale dela 
Touraine, ville universi- 
taire.” . 


17 20h00 
TFE: ‘Les Chaises’’ 
Collège Univ. St-Jean 


8 19h30 | 
Collège Univ. St-Jean 
FILM: ‘Les 12 Travaux 
d'Asterix”” 
Entrée: $ .50 


20 19h30 à 22h30 
Présentation de Diapositives 
sur l'Europe 
Foyer Youville, 
St-Atbert 


22 20h00 
. Assemblée de la FFCF 
Ecole Grandin 


24 20h00 
TFE: ‘Les Chaises'’ 
Collège Univ. St-Jean 


25 20h00 
GERRY & 212 
Centre Réc., Morinville 

Billets: 939-4397 


[MEMO| 


a 


_ DECEMBRE 


1 20h00 
TFE: “Les Chaises” 
Coltège Univ. St-Jean 


20h00 

Assemblée du Cercle Franco- 
phone 

Mission Club House 
St-Albert 


6 18h00. 
Club Richelieu 
Souper-conférance (Mixte) 


Mayfield Inn 


6 19H30 
Assemblée mensuelle du 
Comité Régional de l'ACFA 
Morinville- Legal - Vimy 


12 Assemblée Générale du 
Conseil La Vérendrye 
10140 - 119e rus 
Edmonton, Alta 


14 La Société Franco— Cana- 
dienne de Calgary 
102, 1809-Ge rue sud-ouest 
présénte le film français: 
“SOIREE CLASSIQUE" 


nformations provi 


Les membres de 
l’Assemblée ont terminé. la 
session législative d'automne 
la semaine dernière après a 
voir adopté 51 projets de loi. 
Voici un résumé des prin- 

‘ cipaux projets de loi, 


LA LOI 102, et la LOI 101. 


CéS deux lois portent sur 
la séparation des propriétés 
matrimoniales en cas d'échec 
du mariage. La loi 102 
permettra âu juge de la Cour 
Suprême de l'Alberta de dé- 
cider du partage des biens 
communs, Cependant, la loi 
énumère une série de consi- 
dérations dont devra tenir 
compte le juge dans sa déci- 
sion. Le juge devra rendre 
ses décisions en tenant 
compte de l’âge des con- 
joints, la durée du mariage, 
les possessions avant le ma- 
riage, la contribution de 
chaque conjoint à l'aquisi- 
tion des biens. De plus, la 
contribution à titre de pa- 
rents, et de la loi 103 per- 


mettra au juge d'attribuer la 
maison familiale à l'un ou 
l’autre des conjoints, dé- 
pendant encore de certaines 
considérations précises par la 
loi, notamment la garde des 
enfants. Ce projet de loi a 
été adopté en première lec- 
ture, et sera adopté le prin- 
temps prochain. 


LA LOI 80 


Celle-ci apporte des 
amendements à la lai sur le 
Travail, et prévoit des 
mécanismes en vertu des- 
quels les syndicats ou les 
employeurs pourront 
s'entendre de part et d'autre 
pour négocier les contrats de 
chacun des secteurs syndi- 
caux° séparément, Tous les 
secteurs syndicaux du même 
domaine de la construction, 
par exemple, pourront étre 
représentés par la même é- 
quipe de négociation. De 
même, tous les employeurs 
du même domaine d'activité 
pourront également se choi- 


sir un négociateur commun, 
LA LOI 74 


Cette loi a sans doute été 
la plus controversée. Elle 
élimine le Service de 
conservation de l’Environ- 
nement, pour le remplacer 
par un simple conseil 
consultatif auprès du minis- 
tre de l'Environnement. 
L'Ancien service avait cer- 
tains pouvoirs d'enquête qui 
pouvaient contrecarrer les 
désirs ou décisions du 
ministre, Tout au moins, 
l'ancien service, maintenant 
aboli, avait le pouvoir 
d'embarrasser le gouverne- 
ment par:ses recommanda- 
tions et des recherches $ur 
certaines questions de 
l'environnement. 


LA LOI 62 
Cette loi crée le poste de 
vérificateur-général, Cet 


employé de l’Assemblée Lé- 
gislative aura le pouvoir 


” 


d'enquêter sur les dépenses 
publiques de tous les dépar- 
tements ou agences de la 
couronne. L'ancien vérifica- 
teur-général n'avait que les 
fonctions de comptable, 


LA LOI 15 


Celte-ci porte sur la plani- 


- fication et-le développement 


des terres. Elle établit les 
contrôles de développement 
résidentiel sur les terres ara- 
bles, et donne au ministre 
des affaires municipales le 
pouvoir d'approuver cer- 
taines exemptions à ces con- 
trôles. Cette loi a été beau- 
coup critiqué par les 
propriétaires et agriculteurs 
qui craignent qu'elle don- 
nera aux autorités 
provinciales ou municipaies 
le droit d'accès libre sur 
leurs propriétés, 


LA LOI 66 


Cette loi abolit les com- 
missions d e 
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l'assurance-maladie, et des 
services hospitaliers, pour 
confier les responsabilités et 
pouvoirs de ces commissions 
au ministre des hopitaux et 
de l’Assurance-maladie. La 
loi crée d’ailleurs ce nouveau 
ministère. Le minsitre, qui 
contrôlait auparavant ces 
commissions indirectement, 
assumera maintenant 
directement le contrôle des 
activités des anciennes 
commissions, 


SESSION D'AUTOMNE . 


Le chef de l'opposition a 
déclaré que la session 
d'automne avait été.très fa- 
vorable pour le parti crédi- 
tiste, Monsieur Bob Clark a 
conclu que le gouvernement 
s'orientait vers la centralisa- 
tion des pouvoirs dans les 
mains du cabinet, Monsieur 
Clark a déclaré que le gou- 
vernement avait profité de 
cette session pour faire pas- 
ser ses projets de toi contro- 
versés, et que le printemps 


‘ 


scène canadienne 


UN CONCERT DE PLUS 


naiales 


par Roland Gaudet- coitaboration spéciale 


prochain, il commencera à 
annoncer de nombreux pro- 
jets et dépenses dans l'espoir 
de racheter les votes des 
électeurs. 


Pour sä part, le chef 
néo-démocrate, monsieur 
Grant Notley a déciaré que 
monsieur Lougheed menait 
la province comme une cor- 
poration géante, en centrali- 
sant les pouvoirs dans le 
cabinet. Monsieur Notley 


. estime que cette approche 


est propre à une grande 5s0- 
ciété, mais qu'elle ne res- 
pecte pas les principes de 
participation démocratique 
établis. Îl a ajouté qu'une 
telle attitude conduisait à 
l'abus de pouvoir, et à la 
promotion de certains sec- 
teurs, tels l’industrie pétro- 
lière, au détriment d’autres 
secteurs, tels l’industrie 
agricole. La prochaine ses- 
sion législative commandera 
ses travaux vraisemblable- 
ment vers la troisième se- 
maine de février. V 


DE 400 PERSONNES 


{suite de la page 1) 
à la Rencontre musicale, 
‘étaient les Chanteclairs, diri- 
gés par Evelyne Christie, et 
les Echos du Pacifique, diri- 
gés par Germain Fortier, de 
Vancouver, Les autres cho- 
ristes qui. ont participé à la 


rencontre étaient soit des. 


membres de chorales bien 
connues du public de l’AI- 
berta ({Tournesols, Chant- 
-O-Gai, Chantamis, Monte- 
chos, Michel Gervais, Musi- 
cos, N.D. de Lourdes, ete...) 
soit des adultes ou des jeu- 
nes intéressés au chant cho- 
“ral, Les ateliers ont été diri- 
gés par Michel Gervais, Al- 


bert LaFrance, Léonard 
Rousseau, Laurier Levasseur, 
Thérèse Potvin, Evelyne 


Christie. Les instructeurs in- 
vités étaient Pierre Bégin de 
Québec et Louis Lavigueur 
de l'Alliance Chorale Cana- 
dienne. 


x 


ll 

Les journées de vendredi 
et de samedi étaient réser- 
vées au travait en ateliers 
regroupant les jeunes et les 
adultes. Un atelier de danse, 
. sous la direction de Mario 
Larochelle a aussi été forte- 
ment apprécié par les partici- 
pants. ) 


. La soirée de vendredi était 
réservée aux jeunes choris- 
tes. Un mini-banquet à l'éco- 
le JH. Picard ieur a fait 
honneur, une présentation 
audio-visuelle et un fitm sur 
la rencontre musicale des 
jeunes à Coquitlam (B.C) en 
avril dernier, a suivi le ban- 
quet. Plus de 200 personnes 
ont assisté à la présentation 
audio-visuelle. Un spectacle 
digne d'éloges a aussi été 


"présenté aux jeunes choristes 


par l'Alberta Ballet College. 
La pièce la. plus appréciée 
fut “Roméo et Juliette”, 


Un banquet a réuni 146 
personnes le samedi soir sui- 
vant, À cette occasion Su- 
zanne Dalziel présidente de 
l'Alliance Chorale de l'Alber- 
ta, a rendu hommage à plus 
de 41 personnalités qui ont 
travaillé de près ou de lain à 
l'expansion du mouvement 
chorale en Alberta. (voir pp. 
1,2,3,6 et 7}. ‘ 


Les jeunes choristes ‘de 
Vancouver ont été hébergés 


par plusieurs familles d'Ed- . 


monton qui ont ainsi contri- 
bué à leur façon à l'esprit de 
paix et de fraternité qui à 


marqué la Rencontre Musi- 
cale. V 


‘ 


CONGRES 
PROVINCIAL 


DE 
L'ACFC 


(suite de la page 1) 


mémorait le 65ième anni- 
versaire de fondation de 
l'ACFC. \ | 


Trois thèmes ont marqué 
le Congrès: ‘’Notre Maître, le 
Passé”, ‘Maintenant pour 
Demain”, et “Du Passé à 
l’Action’’, Le lancement de 
la Société Historique, et un 
hommage aux 16 présidents 
qui ont marqué l'histoire de 
l'ACFC ont souligné le 
thème “Notre maître, le pas- 
sé”. Un plan d'action en 
éducation et en développe- 
ment communautaire a mar- 
qué la deuxième journée du 
Congrès. Le plan d'action en 
éducation donne une priori- 
té au niveau régimat, tout en 
revendiquant à l'échelle pro- . 
vinciale. La journée de di- 
manche, sous le thème ‘’Du 
Passé à l’Action’”, a réuni en 
pleinière les propositions de 
différents ateliers, 4 


. 


PLAN D'ACTION 


EN DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 


Document de travail pour les ateliers, 


Compte tenu de notre contribution unique à l'identité 
canadienne, ° 


Compte tenu de la richesse de la culture française qui est 
la nôtre, , 
Compte tenu de la menace d'assimilation qui pèse de plus 
en plus sur nous en tant que Canadiens-français dans 
notre province. : 


Nous devons regrouper nos forces et nos énergies pour 
que notre action soit plus efficace et plus déterminante. 


Moi, comme individu et comme responsable, que puis-je 
faire? 


1, En nous identifiant comme Fransaskois et en nous 
accueillant les uns, les autres à tous les niveaux soit local, 
régional et provincial; 


2. En nous ralliant derrière des chefs lucides et énergiques 
dans des structures renouvellées et fortes: 


3. En utilisant ou en développant des outils d'informa- 
tion, de formation et d'action - ex: agent de développe- 
ment, sessions de leadership, etc. 


4, En organisant des services d'ordre culturel tels que 
distribution de livres, de disques, de cartes de voeux, en 
français; - 


5. En regroupant nos ressources financières autour de 
certains pôles qui favorisent notre développement en tant 
‘ que collectivité francophone, 
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Se 


Laurier Levesseur : 


Sn are at ete he 


Atbert Lafrence 


LE CONCERT DÙ 15 


(suite de la page 3} 


joindre à l'Alliance Chorale 
Canadienne. François Pro- 
vencher écrit à Soeur Thérè- 
se Potvin: ‘C'est avec la plus 
grande joie que je vous sou- 
"haite une cordiale bienvenue 
au nom de toutes les chora- 
les de l'Alliance”. 


Toujours sur l'initiative de 
Soeur Thérèse Potvin, un 
premier stage de chant cho- 
ral est organisé dans l'Ouest, 
en mars 1966. ‘Le pavillon 
de l'Alliance Chorale peut 
maintenant flotter sur les 
grandes plaines canadien- 
nes”, proclame alors Chantal 
Masson. Elle fut d'ailleurs 
sollicitée une deuxième fois 
cette année pour animer un 
autre stage. 


À partir de ce moment, 
les chorales connaissent un 


essor sans précédent, La 
Chorale du Coliège Saint-- 
Jean, sous la direction d’Al- 
bert Lafrance, s'affilie à 
l'ACC. Dans le but de sensi- 
biliser les 12-18 ans à l'esprit 
du chant choral, des rallyes 
regroupent fès chorales sco- 
laires de Beaumont, Legal, 
St-Albert, Morinville, Acadé- 
mie Assomption, St-Mary's 
High et le Collège St-Jean. 


A cet instant j'aimerais au 
nom de toute une jeunesse 
passée, présente et à venir, et 
au nom de l'Allianc? Chorale 
Alberta, rendre hommage à 
Soeur Thérèse Potvin, fonda- 
trice du Mouvement. À 
Coeur Joie dans l'Ouest, en 
lui offrant cette plaque en 
témoignage de remercie- 
ments. 


Le comité d'A Coeur Joie 


RES ET 


+ 


ieme ANNIVERSAIRE 


_en Alberta se donne alors 


une nouvelle structure; sous 
la présidence de Léonard 
Rousseau elle devient la Ré- 
gionale de l'Alberta. Des 
chorales à voix mixtes se 
forment: la chorale ‘Dans le 


vent’, sous la direction de. 


Thérèse Potvin, “Les Chan- 
tamis” sous la direction de 
Léonard Rousseau, les “‘67" 
de Bonnyville, avec Armand 
Laing, la chorale ‘“’Assump- 
ta”’ avec Thérès Potvin, ‘’Les 
voix du Printemps” avec 
Louise d'Haudegand à Sañka- 
toon, ‘Les Musicos”’ de 
St-Paul avec Laurier Levas- 
seur, la chorale ‘‘Chantejoie'" 
de Rivière-la-Paix, avec 
Soeur Gertrude Hurteau et 
les ‘’Montéchos”’ d’Edmon- 
ton avec Albert LaFrance. 


Au cours de ces années, la 
Régionale a organisé de 


nombreux stages de forma- 
tion pour chefs de choeur et 
choristes, des rallye-cho- 
rales pour les jeunes et plu- 
sieurs ‘Choeur à Coeur”. 


Et c'est avec un grand 
honneur que je remercie 
Léonard Rousseau, 2ème 
président de l'Alliance Cho- 
rale Alberta, pour sa très 
précieuse contribution. ; 


Albert LaFrance devient 
président et en 1973 notre 
dixième anniversaire est mar- 
qué par deux faits saillants; 
Albert LaFrance est le pre- 
mier chef de Choeur de 


l'Ouest à être nommé au sein 
du Collège des instructeurs 
de l'Alliance Chorale Cana- 
dienne et c'est en terre Al- 
bertaine que se tiennent les 
3ème Choralies Canadiennes. 


(suite à la page 27) 


Spectateurs - Concert 
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à à 


Lise Kleinmeyer 


ASE TS 


ncert 


Albert Lafrance - Atelier Adulte 


Linda Riddeli et Gertrude Beauchesne (maitre des 
cérémonies) 


+ 
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RSS & SPECTACLES 
ATELIERS 


rochelle 
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CALGARY : 


aa 


Ciaude Rouchort 


LE NATIONALISME AU QUEBEC 


Conférence du Dr Louis Bal- 
thazar à la SFCC 


Le sentiment nationaliste 
est une constante dans l'his-: 
toire du Québec depuis près 
de deux siècles. Des change- 
ments politiques, économi- 
ques et sociaux ont pu modi- 
fier la nature du nationalis- 
me au Québec, mais jamais 
ils n'ont su faire disparaître 
la conscience d’un groupe de 
francophones nord-améri- 
cains de constituer Une na- 
tion distincte, Cette cons- 
cience est aujourd'hui plus 
vive que jamais et demeure 
la donnée centrale de:la poli- 
tique québécoise. 


Nation et nationalisme 
sont des termes dont la te- 
neur sémantique est loin 
d'avoir été établie rigoureu- 
sement || semble, au contrai- 
re, que-la fréquence de leur 
utilisation ait inévitablement 
entraîné une ‘hétérogénéité 
conceptuelle qui n'est pas 
l’un des moindres obstacles à 
l'analyse du phénomène na- 
tionaliste. Avant de dire 
quoi que ce soit d'un natio- 
nalisme particulier, il 
importe done de convenir 
d'une certaine définition des 
termes employés. 


A la lumière de ces signi- 
fications et de quelques re- 
marques d'ordre théorique, 
nous pourrons mieux déga- 
ger le sens du nätionalisme 
traditionnel au Québec, de 
son rejet et de l’apparition 
d'un nationalisme moderne 
au début des années soi- 
_xante. Nous tenterons enfin 
d'esquisser quelques 
perspectives. 


De toutes les définitions 
de la nation données par les 
différents théoriciens du na- 
tionalisme, quatre éléments 
peuvent être retenus comme 
une sorte de dénominateur 
commun: le territoire, une 
tradition historique com- 
mune, une culture distincte 
et la présence d'institutions 
politiques nationales. C'est 
donc dire qu'un groupe de 
personnes partageant depuis 
un certain temps, sur un 
territoire donné, un en- 
semble de valeurs et un 
mode de vie communs, 
c'est-à-dire une culture, a- 
yant une perception généra” 
lement semblable de leurs 
antécédents historiques et 
capables de traduire, leurs 
aspirations au plan politique, 
constitue une nation. 


D'autres éléments sont 
fréquemment ajoutés, dont 
les plus importants sont la 
langue, la religion et les ins- 
titutions économiques. Nous 
nous trouvons alors sur un 
terrain plus fragile. 
langue commune semble 
bien, tôt ou tard, être le fait 
de tout groupement qui se 


les 


‘parition 


Une. 


dit national, Mais il existe 
quelques rares exceptions, 
s’il est vrai qu’on puisse par- 
ler d'une nation suisse, par 
exemple, ou encore si l'on 
considère certaines nations 
multilingues parmi les Etats. 
en voie de développement. 
Certains iraient jusqu'à con- 
sidérer les Belges et même 
les Canadiens comme 
constituant, dans chaque 
cas, une seule nation. Quant 
à la religion, elle a été certes 
dans plusieurs cas.un facteur 
de cohésion, Mais, le plus 
souvent, c’est la culture qui 
s'est accaparé l'idéologie re- 
ligieuse en fonction de son 
maintien, Îl est plus rare 
qu'une religion donnée ait 
été un critère essentiel de la 
conscience nationale. En 
tout cas, le nationalisme, à 
mesure qu'il se développe et 
se modernise, tend à laisser 
dans l'ombre le facteur reli- 
gieux. Le Pakistan et sraël, 
pour ne pas parler du Qué- 
bec, illustrent bien cette 
tendance. Enfin, il est vrai 
qu'une nation cherche à se 
donner des intitutions éco- 
nomiques bien à elle pour 
assurer son autonomie. Mais 
transactions économi- 
ques, à elles seules, ne suf- 
fisent pas à provoquer l'ap- 
d'une “nation. 
Combien de peuples coloni- 
sés ont conservé leur cohé- 
sion nationale en dépit de 
leur intégration économique 
à une métropole! Si le fac- 
teur économique allait, de 
lui-même, être un critère de 


nationalité, il faudrait sans 
doute renoncer à parler 
d'une nation 


canadienne-française ou 


québécoise. 


Un autre facteur qui, chez 
plusieurs auteurs, suffit à lui 
seul à définir la nation, c'est 
la volonté d'un peuple de 
s'identifier comme tel. Cela 
nous donne des définitions 
quasi tautologiques comme: 
“il existe une nation là où la 
majorité des membres d'une 
société se perçoivent comme 
appartenant à une nation”. 
Si ce type de définition 
n'explique pas assez, il a, au 
moins, le mérite de souligner 
le caractère volontaire et 
non déterministe de la 
nationalité. Cette concep- 
tion, d'inspiration française, 
mise de l'avant pour justifier. 
l'intégration de 
l'Alsace-Lorraine à la 
France, a fini par l'emporter 
sur la conception biologique, 
d'origine germanique, selon 
laquelle les nations étaient 
des entités naturelles, carac- 
térisés par des traits raciaux. 
Le nazisme, dévoilant la 
monstrueuse logique de 
cetté conception, lui aura 
donné son coup de mort. I] 
est tout de même important 
de souligner la distinction. 
Car, sipratiquement aucune 
nation ne se définit aujour- 
d'hui en fonction de ses 
composantes purement et- 


hniques, les adversaires du 
nationalisme se plaisent en- 
core à nous renvoyer à Hi. 
tler. Les Québécois, parmi 
d'autres, encaissent 
fréquemment ce type d'ac- 
cusation, Notons ici que les 
quatre éléments mentionnés 
plus haut s'accommodent 


très bien de la conception 


volontaire et non raciste de 
la nation. Le territoire peut 
accueillir des personnes d'o- 
rigines raciales diverses, On 
peut s'intégrer à une culture, 
quelle que soit son origine 
ethnique, On peut même 
partager une histoire même 
si elle n'est pas celle de ses 
ancêtres; la majorité des A- 
méricains en témoigne. En- 
fin, le pouvoir politique peut 
facilement s'exercer dans le 
cadre du pluralisme raciat, 


La définition de Karl 
Deutsch est. également aux 
antipodes de la conception 
biologique, Elle a le ‘grand 
avantage d'être strictement 
empirique. et de se prêter à 
l'analyse quantitative. Si on 
établit, en effet, qu'une na- 
tion est ‘’un peuple en pos- 


session d'un Etat” et qu'on - 


définit le peuple comme un 
‘réseau de communications 
intenses et fréquentes”, 
peut alors tenter de quan: 
tifier le sentiment national 
selon l'intensité et la fré- 
quence des communications. 
Il n'est pas sûr que cette 
opération puisse mener aux 
résultats escomptés. Car si 
les communications sont 
susceptibles d'augmenter la 
solidarité, il n'est pas tou- 
jours vrai qu’elles contri- 
buent à créer cette solidari- 
té. 


Le nationalisme, que 
Deutsch définit comme é- 


tant une préférence donnée 


aux messages nätionaux par 
rapport aux autres messages, 


est issu, toujours selon le 
même auteur, de la 
mobilisation sociale, 


c'est-à-dire le passage d'une 
isolation relative aux com- 
munications et transactions 
intenses de type urbain. S'il 
arrive qu'une population 
autrefois isolée. se trouve 
soudainement à faire face à 
une culture qui contrôle les 
communications; s’il n'y a 
pas assimilation, par contre, 
soit parce que la population 
mobilisée est trop nombreu- 
se, soit parce que le taux de 
mobilisation s'accroit plus 
rapidement que le taux d'as- 
similation, on assistera iné- 
vitablement à des manifes- 
tations de nationalisme. 
C'est alors que la définition 
de la nation prend tout son 
sens: ‘un peuple en posses- 
sion d'un Etat”. Car c'est au 
niveau politique, d'abord et 
avant tout,. qu’un peuple 
cherche à s'affirmer en vue 
de s'emparer du contrôle du 
réseau de communications 
urbain. Le nationalisme 
aménera les nationaux à 


on 
de. 


manifester leurs préférences 
envers les compatriotes, en 
raison d'une fierté com- 
mune,.de la conscience. 
d'une aliénation collective 
ou même d'une certaine 
hostilité envers ceux de 
l'extérieur, 


Deutsch: envisage donc le 
nationalisme comme un 
phénomène essentiellement 
politique. La plupart des 
auteurs sont d'accord avec 
lui sur ce point. Pourtant, il 
s'est trouvé des formes d'al- 
légeance et de solidarité so- 
ciales qui se sont vues iden- 
tifiées au nationalisme et 
dont la dimension politique 
n'était guère importante. 
Faudrait:il conclure que le 
nationalisme canadien-fran- 
çais, qui entre dans cette 
catégorie, comme on le verra 
bientôt, n'en était pas un? . 


C'est un fait, les analystes 
du phénomène nationaliste 
se sont intéressés presque 
exclusivement au nationalis- 
me moderne issu de la Révo- 
lution française. Ce mouve- 
ment est apparu, en général, 
indissolublement lié à la dé- 
mocratie (ou, tout au moins, 
à une certaine mobMisation 
populaire), à l'émancipation 
et la modernisation. || cor- 
respond à l'idéal de nouvel- 
les élites s'opposant à des 
structures anciennes, telle la 
bourgeoisie combattant le 
déodalisme et cherchant à 
regrouper les forces d'un 
peuple autour de la structure 
de l'Etat-nation. 


1j existe heureusement 
quelques exceptions, La plus 
notables, c'est l'ouvrage de 
Hans Kôhn, ‘’The Idea of 
Nationalism’', qui fait re- 
monter le phénomène natio- 
naliste bien avant la Révolu- 
tion française. Cela permet à 
l'auteur d'identifier, même 
au cours du XIXe siècle, un 


nationalisme culturel encore … 


dénué de prétentions politi- 
ques: 


Where the third estate be- 
came. powerful! in the 
eightennth century- as in 
Great Britain and France 
and in the United States - 
nationalism found its expres- 
sion predominantly, but ne- 
ver exclusively, in political 
and economic changes, 
Where, on the other hand, 
the third estate was still 
weak and only in a budding' 
stage at the beginning of the 
nineteenth century, as Ger- 
many, Italy and among the 
Slavonic Peoples, nationa- 
lism found its expression 
predominantly ingthe cultu- 
ral field. Among these peo- 
ple, at the beginning it was 
not so much the nation-state 
as the Volksgeit and its ma- 
nifestations in literature and 
folklore, in ‘the mother ton- 
que, and in history, which 
became the center of atten- 
tion of: nationalisin: 
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Voir Batoche et mourir! 


Jean Pariseau 
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BATOCHE 


J'ai visité Batoche et j'y ai contemplé 

Son blanchi presbytère et son hautain clocher: 
J'ai vu ses routes croches et les vitraux criblés 
J'ai vu son cimetière et j'osai y pleurer 


J'ai parcouru sa berge, ses bois et ses replis 
Le champs où la mitraille refoula les Métis 
Voici ce qui émerge, ce que j'en ai compris: 
Cette insigne bataille démasque l'ennemi 


Je voyais l'hirondelle s'élancer dans le vent 
Agile et furieuse, sans compter ses élans; 
J'entendais, de | "abeille, le fier bourdonnement 
Toujours industrieuse, elle oubliait le temps 


Je mangeais, tout morose, des cerises de champ 
"Recueilliesaux méandres sous un soleil ardent; 
Je sentais, d’une rose, le parfum enivrant 

Mais en voulant la prendre j j'y ai laissé du sang 


Un coup de carabine tiré par un chasseur 

Mit-une fin soudaine à ce moment réveur: 

Les tromperies mesquines des gouvernants vengeurs 
De jadis, furent sises dans toute leur ampleur 


Gabriel et sa bande de chasseurs révoltés 
N'étaient, il faut le dire, que des queux évincés 
Depuis leurs propres landes, à qui fut refusé 
Tout secours et l'honneur des gens civilisés 


Riel, tête exaltée qui croyait au devoir, 
Victime rappelée face à ce désespoir, 

Riel, qui, pour épée, brandissait dans le noir 
Une croix tourmentée, lui -- insurgé notoirel 


A t-on fait le décompte de ces infortunés 
Descendants d'indiennes et de coureurs français? 
J'avouerai à ma honte qu'on a bien relevé 

Trois ou quatre centaines de cavaliers armés 


Ii fallait que l'histoire entre Wolfe et Montcalm 
Encor’ inachevée soit complétée un jour, 

Que la race maudite sur le pré d'Abraham 

Soit rayée, effacée, une fois pour toujours 


A quoi cette victoire peut-elle se mesurer? 

À quoi donc cette affaire peut-elle se résumer? 
A l'assouvie vengeance contre un aliéné, 

A un peuple en misère, battu et réprimé 


A la fin, faut-il dire face à ce bal masque: 


Je préfère prédire à qui veut le capter: 
Voir Batoche et revivre en dépit du passé! 


Non, ce serait tronquer:; 


eee ++ + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + + 


Cette forme de nationa- 
lisme constitue toujours une 
préférence marquée pour les 
messages nationaux mais elle 
ne saurait être expliquée par 
le phénomène de mobilisa- 
tion sociale à la Deutsch. 
Notons aussi que la nation 
de type traditionnel ne peut 
être définie que-par les trois 
premiers éléments mention- 
nés plus haut: territoire, his- 
toire et culture. Le plus sou- 
vent, ce sont les institutions 
religieuses qui tiennent la 
place des institutions politi- 
ques. 


La distinction entre le na- 
tionalisme traditionnel et na- 
tionalisme moderne nous 
sera particulièrement utile 
pour rendre compte de l'évo- 
lution du sentiment nationa- 
liste au Québec. 


H ne semble pas que la 
Conquête britannique ait eu 
pour effet de déclencher une 
prise de conscience nationale 
chez les habitants des rives 
du Saint-Laurent. [| faudra 
“attendre au moins trente ans 


pour que se manifeste, au 
sein du peuple conquis, un 
véritable sentiment de soli- 
darité et d'aliénation à l'en- 
droit du conquérant. Deux 
facteurs contribueront à la 
naissance de ce nationa- 
lisme: l’arrivée massive des 
Loyalistes après la Révolu- 
tion américaine et l'établisse- 
ment, en 1791, d'une As- 
semblée élue au suffrage uni- 
versel au sein de laquelle des 
représentants canadiens se 
trouvent bientôt en désac- 
cord avec les représentants 
des marchands anglophones 
de Montréal. 


C'est avant tout à la préser- 
vation d'une société d'ancien 
régime, dont Îles valeurs 
étaient incarnées dans des 
institutions comme le régime 
seigneural et la coutume de 
Paris, que se sont attachées 
les élites canadiennes. Cette 
attitude conservatrice et an- 
ticapitaliste fut bientôt 
transformée en nationalisme, 
en raison de l'identification 
de deux idéologies à deux 


(suite à la page 10) 
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| ST-ALBERT ceci 


Assemblée du Cercle Francophone 


Notre réunion mensuelle 
eut lieu à l'endroit habituel 
soit au Mission Club House. 
Présidée par M. Victor Dou- 
ziech, ce dernier était assisté 
de Mme Denis Hébert, tré- 
sorière et Mme Lucienne 
Brisson. C'est avec plaisir 
que nous remarquions quel- 


Les parents ont gagné! 


De nombreux parents 
concernés du pauvre service 
que leur offrait un seul auto- 
bus pour les 66 enfants qui 
fréquentent les écoles Picard 
& Grandin, 2 écoles d'ex- 
pression française d’edmon- 
ton; sont allés rencontrer les 
commissaires de l'école pu- 
biique District no 3, afin 
d'obtenir Un second auto- 
bus. Vu qu'il en coûterait 
. $10,890.00 pour une pério- 
de d’un an, ce qui veut dire à 
peu près $90.00 par jour; 
nos commissaires ont d'a- 


bord eu les épaules froides et 


Pour leur 


Jeudi, le 10 novembre 
dernier, un groupe de per- 
sonnes se rendaient à la de- 
meure de Mme lyia Rogers, 
afin d'essayer de mettre sur 
pied Une organisation dont 
le premier but serait de venir 
en aide sous différentes for- 
mes, aux handicapés de no- 
tre ville. 


On figure qu’il y a appro- 


ques nouvelles figures. À da- 
te, une dizaine de personnes, 
dont 3 pères oblats, ont ré- 
pondu dans l'affirmative à 
cette lettre-circulaire, invi- 


tant les Canadiens-Français 
de la paroisse de se joindre à 
nous. - 


ont argumenté. Les parents 
ne se sont pas crus pour 
battus et ils ont continué la 
lutte. Or, M. Bill Zielinski, 
intendant du District no 3, 
se sentant vaincu d'avance, a 
annoncé que les enfants au- 
raient cet autobus. Alors, 
lundi, le 7 novembre dernier, 
nos enfants partaient pour 
l'école avec un second auto- 
bus à leur service. 


On crie bien contre René 
Levesque du Québec, mais 
nos anglais et leurs collègues 


venir en 


ximativement de 150 à 200 
personnes à St-Albert qui 
souffrent d'un handicap 
quelconque.;Par des contacts 
personnels, le groupe en 
question veut d'abord dé- 
couvrir toutes ces personnes 
et définir dans quelle mesu- 
re chacun de ces handicapés 
a besoin d'être aidé, || serait 
également question pour 
plus tard de créer un ‘’Cen- 


Mme Simone Amyotte a 
été nommée responsable de 
la ‘vente de pâtisseries” de- 
vant avoir lieu le 18 décem- 
bre de 10h30 à 14h30 au 
Mission Club House. Les per- 
sonnes qui seraient intéres- 
sées à nous aider dans ce 
projet ‘sont les bienvenues, 


s 


français vendus, sont encore 
lents à faire des concessions. 
Et j'ai l'impression que 
quand ils le font, ce n'est 
que par peur que le Québec 
en vienne à se séparer du reste du 
Canada. La stratégie de M, 
Lévesque réussira-t-elle à 
donner justice aux Franco- 
phones à travers tout le Ca- 
nada? C'est tout-de-même 


triste de penser que pour se 
servir cheznous partout 
dans notre ‘pays il faille ac- 
culer certains “Big Shots‘ au 
pied du mur. " V 


aide 


tre récréatif” et peut-être 
aussi un foyer pour ces in- 
fortunés que trop souvent 
des circonstances malheu- 
reuses laissent dans un état 
d'abandonnés. 


If n'y a vraiment aucun 
comité de formé encore. Ce- 


‘pendant, les personnes sui- 


vantes veulent aller de l’a- 
vant dans ce projet. Ce sont: 
Mmes lyla Rogers, Joan 


Mme Amyotte semble avoir 
un petit penchant pour les 
tourtières canadiennes. Pour 
toute information vous pou- 
vez signaler: 458-1455, 


Nous nous sommes aussi choisi 
un comité sportif dont: M. 
George Amvyotte est prési- 
dent. En passant, M. et Mme 
Amyotte sont 2 jeunes et 
nouvelles recrues dans le 
Cercle. 


Mme Louise Zuk, est en 
charge de continuer le travail 
déjà amorcé par M. Victor 
Douziech, pour ce qui à trait 
au -concert des Chantamis. 
En effet, les membres de ce 
choeur viendront s'exécuter 
ici au début de février, si le 
tout peut s'organiser, 

Dimanche, le 20 novembre 
-prochain, au Foyer Youville 
de 19h30 à 22h30, M, Vic- 
tor Douziech, qui récem- 
ment a visité quelques pays 
d'Europe; préser tera des dia- 
positives de cet intéressant 
voyage, Vous é‘es tous les 
bienvenus, Peut-être, ne ver- 
rez-Vous jamais ces pays que 
par ces diapositives. V 


e 


Neilson, Evelyn Gabourie, 
Gait Mclndo, Kathy Heickey 
ainsi que MM. Ron Yates et 
Len Wright. 


Veuillez signaler à Mme 
Rogers à 459-5788 si d'une 
facon ou d'une autre vous 
pouvez lui fournir des infor- 
mations au sujet de person- 
nes handicapées. Cette der- 
nière vous serait três recon- 
naissante. V 


D 


groupes culturels distincts, 
L'idéologie d'ancien régime 
était française, l'idéologie ca- 
pitaliste, anglaise. 


Pourtant le nationalisme 
des élus canadiens, sous la 
direction de Louis-Joseph 
Papineau, paraissait bien en 
voie de devenir autre chose 
qu’un phénomène d'ordre 
strictement culturel. Son ca- 
ractère populaire, voire libé- 
ral (bien que ce libéralisme 
soit demeuré plutôt formel, 
s'attachant aux moyens plu- 
tôt qu'aux fins, à l’appareil 
politique plutôt qu'à l'éco- 
nomique et au social) devait 
l'entrainer vers l'expression 
d'aspirations politiques de 
type moderne, À partir de 
1830, en effet, le. mouve- 
ment patriote était orienté 
vers la constitution d'un 
Etat-nation ou d'une Répu- 
blique indépendante au Bas- 
Canada. D : 


LE NATION ALISME AU QUEBEC — 


(suite de la page 9) 


Ce nationalisme progressif 
ne devait pas toutefois con- 
naître un long destin, Après 
les rébellions et répressions 
de 1837 et 1838, le mouve- 
ment devait encaisser un 
échec complet. || faut dire 
qu'il reposait sur: des bases 
fragiles, celles d'une idéolo- 
gie dont les moyens libéräux 
n'étaient qu'un voile sur des 
fins conservatrices: la préser- 
vation d'une société forte- 
ment hiérarchisée. De plus, il. 
avait contre lui le haut-clergé 
dont le pouvoir et l'autorité 
étaient demeurés considéra- 
bles après la Conquête; il 
s'adressait à une population 
encore ignorante, plutôt mal 
mobilisée et assez peu éveil- 
lée aux idéaux modernes de 
liberté et d'indépendance, 

Îl ne fut pas difficile pour 
le clergé de consolider tout à 
fait son pouvoir :sur cette 
société. L'épiscopat catho- 
lique était demeuré retran- 


ché, avant 1838, dans une. 


attitude plutôt aristocra- 
tique et hautaine. || comprit 
tout à coup, dans la person- 
ne de Mgr Bourget de Mont- 
réal, qu'il ne pouvait plus se 
contenter de diriger le peu- 
ple canadien-français en se 
rangeant du côté des autori- 
tés coloniales, Dans une so- 
ciété où le suffrage universel 
avait déjà fait sa marque et 
où la conscience nationale 
demeurait assez vive, il fal- 
lait s'adresser directement au 
peuple à tous les niveaux. 
L'Eglise prit donc la direc- 
tion du nationalisme cana- 
dien-français et se répandit, 
au moyen d'institutions édu- 
catives, sociales et culturel- 
les, à tous les secteurs de la 
vie populaire. 
combattre, pendant plu- 
sieurs années, des relents de 
libéralisme, comme le mour- 
vement rougiste; mais, dans 
l’ensemble, le nationalisme 
canadien-français allait de- 


_meurer longtemps. lié au ca-- 


Eile eut à. 


tholicisme le plus tradition- 
nel, 


Voilà donc une première 
caractéristique de ce natio- 
nalisme. Des slogans comme 
“la langue gardienne de la 
foi”, la triologie tradition-- 
lanqgue-religion ont long- 
temps donné le ton aux re- 
vendications nationales des 
Canadiens français. Encore, 
en 1962, un ardent natio- 
naliste pouvait proclamer: 
“nous resterons français et 
catholiques dans nos con- 
ceptions culturelles, ou nous 
disparaîtrons”’ 


{A SUIVRE LA SEMAINE 
PROCHAINE) 


La vie après la vie 


Depuis quelques temps on parle beaucoup du phéno- 
mène de l’après-mort tel que rapporté par des personnes 
qui ont été déclarées morte, à cause de l'arrêt du coeur, 
par exemple, et qui par la suite ont repris le cours normal 
de la vie à cause des interventions de la médecine 
moderne, Plusieurs programmes à la télévision en ont fait 
cas, de même que des articles de revues et quelques livres, 
Je viens tout juste de terminer le livre ‘Life after Life’ de 
Raymond Moody M.D.. 


Ce docteur Moody qui a obtenu un doctorat en 
philosophie ‘avant d'obtenir un en médecine, s'est beau- 
coup intéressé aux témoignages de ces personnes qui ont 
frôlé la mort de très près. Quelques centaines de ces 
témoignages Iui sont parvenus à date, et même s'ils 
parviennent d'endroits géographiques très différents, et 
de personnes de toutes conditions, ce qu'elles rapportent 
avoir vécu à leur ‘’mort”’, coincide étrangement. 


1l y a d'abord cette sensation de quitter son corps, et 
de flotter dans un autre corps léger, transparent, et de 
voir les médecins et garde-malades s'affairer autour de 
leur corps de chair essayant de le ramener à la vie. Ils sont 


lemportés comme dans un tunnel noir. Au bout du 


conduit ils rencontrent des personnes amies, des parents 
qui sont.décédés qui viennent les accueillir et les aider à 
faire le passage de la mort. Ils connaissent beaucoup üe 
joie et une grande paix. 

, [ls voient ensuite une lumière très puissante s'appro- 
cher d'eux. Cette lumière qui ne ler fait pas mal aux 
yeux est quelqu'un, ils en sont convaincus. Beaucoup 
d'amour et ‘de compassion s’en dégage. Îls sentent comme 
une attirance irrésistible à cet être de lumière. Une 
communication directe, non-verbale s'établit avec cet être 
que les Chrétiens identifient comme étant Jésus-Christ 
qui s'était décrit comme “la lumière du monde”. Cet être 
leur communique la question: ‘’Veux-tu mourir? En es-tu 
prêt? ‘ Et aussi: ’Qu'as-tu fait de ta vie que tu veux me 
montrer? ‘’ Ces questions ne ‘sont pas menaçantes, car les 
personnes se sentent aimées et acceptées par cet être 


extraordinaire. 


Si au début de l'expérience de la mort les personnes 
qui se sentent quitter leur corps désirent fortement y 
retourner, à mesure que l'expérience se poursuit, et 
qu'elles sont fascinées par tout ce qui leur arrive, et 
particulièrement après qu'elles ont rencontré l'être de 
lumière, elles ne veulent plus retourner en arrière, et elles 
résistent même à l’idée de revenir à la.vie. La mort est une 
expérience heureuse, de paix et de joie indescriptible, 
Seuls ceux qui ont tenté de se suicider et qui ont connu 
la “mort” ont eu une expérience très désagréable et sont 
allés en un lieu terrible. Îls étaient très heureux de 
pouvoir revenir à la vie pour régler leurs problèmes. 


Je viens de résumer-trop rapidement les conclusions de 
recherches scientifiques qui ne sont qu'à leur début. Les 
trouvailles de ce médecin, comme aussi du Docteur 
Elizabeth Kubler-Ross, ont de quoi étonner. Ce qui me 
paraît particulièrement intéressant, c'est que la médecine 
et la science, à mesure qu'elles avancent en arrivent aux 
mêmes conclusions que celles de la religion et du 
Christianisme en particulier: v.g, l’immiortalité de l'âme, 
la vie dans l'au-delà, la destinée spirituelle de la personne 
humaine, l'appel au bonheur éternel, le salut en Jésus-- 
Christ. Au fond'celui qui croit que Dieu est l'auteur de 
tout, comprend que toute recherche et pensée humaine 
ultimement sont appelées à se rejoindre, à se compléter 
mutuellement, 


ll sera intéressant de voir ce que feront les scientifiques 
des régimes matérialistes athées avec de telles découvertes 
empiriques. lis ne pourront pas pour toujours nier la 
force de tels témoignages chez leurs gens. On me dit que 
la Russie est le pays le plus avancé dans le domaine de la 
recherche des phénomènes - psychiques. Îls sont très 
curieux et très critiques, en même temps que très fascinés 
par tout ce domaine; qui n'est que voisin, pourrait-on dire 
de celui de l'étude du phénomène de ta mort et de 
l'au-delà, Puissent ces recherchistes rencontrer au bout de 
leur route Celui qui est l’auteur de toute vie et qui lës 
appelle à des dimensions absolument inouïes de vie. 


Jacques Johnson oi. 


L 


On s'amuse chez - 


BONNYVILLE 


les Louveteaux 


Un ancien 
peut-être de la difficulté à se 
situer parmi la meute de 
louveteaux qui se rencontre 
tous les mardis soirs au Cen- 
tre Culturel de l’ACFA. Les 
rires et les jeux sont là mais 
on remarque l'absence de la 
discipline militaire d'autre- 
fois. Au lieu, c'est la pleine 
participation des jeunes dans 
la prise -de décision qui ré- 
gne, Cette nouvelle 
Philosophie de scoutisme 
francophone fut adoptée par 
les animateurs et le comité 
d'administration de la Meute 
de Louveteaux Francopho- 
nes de Bonnyville, 

‘La meute commence sa 
troisième année d'activité 
grâce au travail bénévole de 
quatre animateurs dont Léo 
Vallée {(Akéla), Simone Au- 
coin, Denise Roy et Denis 
Ducharme, Certains de ces 
animateurs ont suivi des sta- 
ges de formation sous l'égide 


scout aurait’ d 


mont, 


e ‘l'Association des Scouts 
du Canada, District d'Alber- 
ta, ‘ 


Puisque les animateurs 
s'occupent exclusivement 
des jeunes, ils ont, pour les 
aider, un comité d'adminis- 
tration qui représente les pa- 
rents et qui gère les finances. 
Le président du comité est 
Roland Lajoie qui avait été 
chef de troupe pendant sept 
ans autrefois. Se sont joints 
à lui, Simon Dallaire, vice-- 
président; Madeleine Du- 
secrétaire; Thérèse 
Dumont, trésorière: 
Lucienne Niwa et Clermont 
Roy. 


Le comité propose deux 
sessions pour le public dans 
un futur rapproché. Le but 
serait, premièrement, d'in- 


former les parents et les ani- 
mateurs et, deuxièmement, 
de trouver des personnes in- 
téressées à former possible- 


ment une troupe de Scouts 
ou même de Jeannettes. 


. En ce qui concerne les 
Louveteaux, c'est de plani- 
fier, de vivre et d'évaiuer des 
expériences de jeune dans 
une atmosphère française, 
En plus des réunions hebdo- 
madaires, la meute se pro- 
pose deux activités pour no- 
vembre, soit de marcher 
dans la parade du Jour du 
Souvenir et de travailler au 


nettoyage de la pente de ski. 


Il est évident que certai- 
nes choses ne changeront ja- 
mais dans la philosophie de 
fondateur du 
la frater- 
nité, l'amitié et la joie que 
louveteaux 
de la meute francophone de 
Bonnyville et cela ils la par- 
tagent avec des millions de 
scouts à travers le monde. V 


Baden-Powell, 
scoutisme, c’est 


connaissent les 
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Noces d'Or - 
M. et Mme William Demers 


Angeline Auger 


Vendredi, le 5 août 1977, 
M. et Mme William Demers 
renouvelaient devant l'abbé 
Real Levasseur les promesses 
de mariage faites il y a cin- 
quante ans à Legal. 


M. Demers, né le 17 dé- 
cembre 1904 à Hugo, Min- 
nesota, est venu à Legal avec 
sa famille en 1905. Là, il 
rencontra Alexina Laforce, 
originaire de Causapkal, Ri- 
mouski, Québec, née le 8 
juillet 1908. Elle est arrivée 
à Legal en 1918 avec ses 
parents et famille. William 
épousa Alexina à Legal, le 2 
août 1927. 


La famille de M. et Mme 
Demers se compose des sui- 
vants: Cécile, Mme Germain 
Auger; Luc Demers: Roltan- 
de, Mme Octave Himschoot: 
Denise, Mme August Cham- 
pagne; Donald Demers; Pau- 
line, Mme Real Cormier: Gé- 
rard Demers et Hélène, Mme 
Léo Bojisvert. À cette belle 
couronne s'ajoute déjà 42 


petits-enfants et 13 arrières-- 
‘petits-enfants. "ri : 


La célébration fut com- 
mencée à l’église St-Emile de 
Legal où M. le Curé profita 
de l'occasion pour offrir aux 
heureux jubilaires les plus 
sincères félicitations. La fille 
et le garçon d'honneur 
étaient deux de leurs en- 
fants: Mme Cécile Auger et 
M. Luc Demers, la ‘‘flower 
girl” était petite Michelle 
Demers, et le ‘ring bearer'’ 
fut Richard Boisvert, les 


deux des petits-enfants de 


M. et Mme Demers. 


Quelques sélections furent 
chantées par Mme Rogelle 
Pelletier, Mme Doilores Bris- 
son et Constance Auger, ac- 
compagnées par Angeline 
Auger. 


M. Real Cormier et M. 
August Champagne, gendres 
du couple, placèrent les in- 
vités et parents, venus 
d'aussi loin que Vancouver, 
Calgary; Regina et Montréal, 


Les lectures furent lues 
par M. Léo Boisvert, gendre 
de M, et Mme Demers, et les 
énfants-de-choeur ‘ étaient 


La meute de louveteaux francophones de Bonnyville se rencontre a au | Cantre Cut. 
turel da l'ACFA tous les mardis. 


De g. à d, en bas: Denis Laing, Jean Brosseau, Paul Dumont, Daniel Dallaire, 
Michel Dumont, Richard Veillette 
De g. à d, en haut: Daniel Niwa, Roger Bourbeau, Normand Gignac, Donald 
Lajoie, Louis Champagne, Réginald Roy, Jean Champagne et les deux anima- 
- teurs Simone Aucoin et Léo Vallée 


deux petits-enfants: Laurier 
Auger et Gérard Champagne. 


La cérémonie de renouvel- 
lement des promesses de ma- 
riage fut suivie d'une danse 
et un diner à la Salle Com- 
munautaire de Legal, présidé 
par M. Octave Himschoot, 
qui invita J'Abbé Levasseur à 
bénir la table. 


M. Donald Demers présen- : 
ta le toast aux jeunes mariés 
de cinquante ans, une adres- 
se: fut présentée par leur fils, 
Gérard Demers, un ami M. 
George Montpetit se souve- 
nait du passé, le maire du 
village, M, Arthur Morin, 
leur présenta un cadeau et 
une bénédiction papale fut 
présentée par M. Léo Bois- 
vert. Plusieurs télégrammes 
furent Ius par M. Octave 
Himschoot, maître de céré- 
monie, 


Nous souhaitons à M. et 
Mme Demers de nombreuses 
années encore parmi nous et 
la faveur de célébrer leurs 
noces de diamant. A'E 
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| ST-PAUL 


Tremblay 


__D 


Stella 


Réunion mensuelle 


de l'A.C.F.A. 


L'ACFA régionale de 
Saint-Paul est toujours à 
l'oeuvre. Leur réunion du 9 
novembre au Carrefour était 
très bien assistée et c'était 
une réunion intéressante et 
fructueuse, 


Des points importants: 

La raison d'être du Centre 
“culturelle” est bien connu. 
il rend service au peuple de 
cette région, pour réunions, 
groupes de musique et dan- 
ses, veillées de toutes sortes 
et pour tous âges, Aussi, il 
faut souligner qu'il :repré- 
sente une grande responsa- 
bilité de !a part des direc- 
teurs, pour assurer la bonne 
tenue de ce centre. 


Le Comité d'Animation a 
constaté la necessité d'un 
comité d'Education, alors ce 
comité est formé ét prêt à 
faire un bon travail dans le 
domaine d'éducation, sous la 


direction du Comité d'Ani- 
mation. 


On. souligna l'importance 
de communication entre nos 
comités: Animation, Educa- 
tion et Carrefour. 


Notre président, M. Ber- 
nard Doucet, fait une mise 


au point concernant la res-” 


ponsabilité des directeurs de 
chaque comité et aussi des 
membres, Chacun a son rèle’ 
à jouer dans le travail que 
doit faire l’ACFA si l'on 
veut que ce travail aboutisse 
à faire développer notre lan- 
gue et notre culture; travail 
si bien commencé par ceux 
qui nous ont précédés 


Tous présents à cette réu- 


nion se sont quittés contents . 


et prêts à travailler de tout 
-coeur pour continuer l'oeu- 
vre de l’ACFA. V 


Le Cercle Dramatique de St-Paul présente 


BOUSILLE ET LES JUSTES 


au théâtre de l'Ecole Régionale 


+ —_ 


Marc Gallien 


Marcel Préville 


Maurice Langlais 


Bernice LeBlanc 
JEUDI, VENDREDI et SAMEDI, 


les 24, 25 et 26 NOVEMBRE. 


à 8:00 p.m. {20h00} 


Non rec 


A 


Prix d'entrée: Adultes et étudiants 52,50 * 


ommandée pour enfants en bas de 12 ans. 


-Cette pièce mettra en vedettes quatre nouveaux comédiens. Marc Gallien interprétera le 
rôle principal, celui de Bousille, Marcel Préville jouera le rôle du Frère Nolasque, Bernice E 


LeBlanc celui de Colette (la jeune fille), et Maurice Langlais celui de Phil Vezeau. 


Les billets sont en vente à la Caisse Populaire, au Bureau de J. Van Brabant, à Carda et 
chez Mme Thérèse Joly (Tél.: 64£ - 3141). 


Les Blés d'Or fêtent l'Halloween xcr086 


Le Comité d'activités des 
Blés d'Or, sous l'habile direc- 
tion de Fernande Bergeron 
et d'Hubert Landry organisa 
un bal masqué d'Hatloween, 
le 29 octobre dernier au. 
sous-sol du centre culturel 
de Saint-Paul. Environ 170 
personnes déguisées de toute 
manière sont venues célébrer 
l'Halloween avec les Blés 
d'Or. Ghislain Bergeron et 
son orchestre (masqués en 


Activités des B 


S. Albert 


Les Blés d'Or ont repris 
leurs activités au début de 
septembre avec beaucoup 
d'enthousiasme et plusieurs 
projets à réaliser, Les mem- 
bres de l'exécutif pour l’an- 
née 1977-78 sont: M. 
Edouard Noël, président: 
Maurice Langlois, secrétaire: 
M. Ghislain Bergeron, tré- 
sorier (il remplace Julie Pa- 
renteau), Hubert Landry, vi- 
ce-président. Mme Lise Hale- 
ton, la directrice des Blés 
d'Or assistent également aux 

réunions de l'exécutif et 
continue son dévouement 
auprès du groupe, Elle tra- 
. vaille assiduement à perfec- 
tionner les présentations pu- 
bliques par des répétitions 
qui ont lieu régulièrement 
tous les mercredis soirs au 
Centre Culturel. Dans le do- 
maine de la danse, les Blés 


d'Or ont su s'enrichir de 
quelques nouveaux pas de 
gigues. ‘ 


moines) ont fourni les frais 
de la musique dans un décor 
vraiment approprié pour 
l'occasion. Irène Levasseur, 
Jeanne Charron, Marguerite 
Charest et Fernande Berge- 
ron méritent des félicitations 
pour avoir si bien décaré la 
salle. 


Pour ajouter encore plus 
d'entrain à cette soirée mas- 
quée, l'on distribua des prix 
aux trois meilleurs costumes. 


.Les quelques 30 membres 
de la troupe font partie de 
divers comités tels que ja 
publicité, les équipements, 
activités sociales et collec- 
tions de fonds, organisation 
des spectacles, costumes et 
rapportages, ‘ 


Avant de joindre le grou- 
pe des spectacles des Blés 
d'Or, un nouveau danseur 
doit prendre un'cours de 4 
mois de gigue sous la direc- 
tion de Jean Bouchard. 


Les Blés d'Or donne un 
ton de rire et de mouve- 
ment, ils partagent avec tous 
une partie de la culture Ca- 
nadienne-Française qui nous 
est propre et qui garantit la 
survie des Francophones, 
comme activité, ‘ v 


lés d'Or 


M. Laurier Levasseur (M. Na- 
bab) remporta le 1er prix; 


Marcel Croteau (chauve-- 
souris) le 2ème prix et 
Gaëtan Ouellette (bôte- 


puante) le 3ème prix. 


A la fin de la soirée, un 
délicieux goûter fut servi 
dans la cave des sorcières, 
Un excellent ‘“‘stew’’ ainsi 
que des tartes aux citrouilles 
furent appréciées par tous 


IS LS ELLES, 


ESS LS SAS AA AL SA L LL SA AN LS LS SL AS SN ff A À A LA AN LL LS LL 
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les invités. Un fait en passant 
c'est seulement la senteur 
agréable du ‘’stew’’ qui a per- 
mis aux douze fantômes de 
dévoiler leur identité, 

Donc un merci chaleureux 
à tous les gens qui ont fait 
de cette soirée un franc suc- 
cès, Connaissant le dynamis- 
me qui règne au sein des Blés 
d'Or, d'autres activités du 
genre vont être certainement 
organisées au cours des mois 
à venir. V 


> ORCHESTRE: Ghislain Bergeron & Edouard Moll 


> DAME ou JEUNE FILLE sera coiffée “Ste-Catherine ‘77 en plus 


LA C 


AISSE POPULAIRE 
DE ST-PAUL 


ASSURANCE-VIE SUR PRETS ET EPARGNES 


Tél: 645-3357 


BAL. 


DE LA STE-CATHERINE | 
au gymnase. 

de l'Ecole Elémentaire 
Notre-Dame 

VENDREDI LE 25 novembre à 9h30 p.m. 


de gagner un prix de $25.00 


> GOUTER de mets canadien-français 


PRIX D'ENTREE: $7.50 par personne 
BILLETS EN VENTE AU CENTRE CULTUREL 
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G.L, Desaulniers, gérant 


LOTS TOO CCC CCC EEE 


TT PTIT LT LIL TTL LL STILL LT NAN Es 


Bihliothèaus nationale di 
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En vedette à Dimanshowso 


Pierre Lalonde 
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Quatre autres 
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Variétés 


Vedettes en direct 
mardi 22, 20 h 30 


Breton-Cyr: 
les chansons d'autrefois 


Si vous aimez le style des 
«veiliées* d'autrefois, vous allez 
adorer Breton-Cyr, le duo qui 
participera à l'émission Vedet- 
tes en direct télévisée le mardi 
22 novembre à 20 h 30, à la chaï- 
ne française de Radio-Canada. 

Breton-Cyr chantent comme 
les anciens, c'est-à-dire «a cap-| 

.pella» depuis leurs débuts à 
l'occasion de la Superfrancofë- 
te. Gaétane Breton, née à Ste- 
Hénédine, dans la Beauce, et Ri- 
‘ chard Cyr, natif de Rivière-du- 
Loup, se sont connus au Cégep 
de cette ville où ils ont participé 
à des ateliers de théâtre et de 
poésie avant de chanter en duo. 
Leur répertoire se compose de 
vieilles chansons traditionnelles 
qu'ils interprètent en tapant du 
pied. C'est donc la saveur du 
terroir qui intéresse particuliè- 
rement ces jeunes artistes qui: 
ont déjà parcouru toutes les 
routes du Québec pour inter- 
préter leurs chansons d'autre- 
fois. 
| Cependant à l'émission Vedet- 
tes en direct, Breton-Cyr nous 
présenteront également quel- 
ques chansons avec accompa- 
gnement d'orchestre. C'est De- 
nis Larochelle, qui a commencé 
sa carrière avec Clémence Des- 
rochers, qui dirigera le petit en- 
semble formé pour cette occa- 
sion. , 

Breton-Cyr chanteront, dans 
un décor stylisé de Claude Gi- 
raud, les chansons suivantes: 
C'était un beau petit homme, 
Mon mari est ben malade, Ma- 
rie quantitum, Un ivrogne à ta- 
ble, le Bedeau de Saint-David, 
PI le bonhomme y riait, La lam 
dou dou et J'men vas au mar- 
ché, 

Cette émission de la série 
Vedettes en direct sera réali- 
sée par Marcel Brisson, assisté 
de Muirel Picher. 


Culture et information 


Le Temps de vivre 
mercredi 23, 14 h 30 


Bientôt: 
la Sainte-Catherine 


Le groupe invité à l'émission 
le Temps de vivre du mercredi 
23 novembre à 14 h 30 nous 
vient de  Notre-Dame-du-tac. 
Mile Lucille Lahaie, responsa- 
ble du groupe, nous parlera des 
«capines de la Sainte-Catherine», 
chapeaux faits spécialement à 
l'occasion de cette fête. Domi- 
nique Côté, vétéran de la guer- 
re 14-18, racontera ses souve- 
nirs et parlera de son travail 
dans les chantiers et à la ferme. 

Les trois artistes invités se- 
ront Adrien Morin, qui joue de 
l'harmonica, Edmond Veilleux, 
gigueur, et Rose Potevin, chan- 
teuse. . 

La chronique information sera 


consacrée cette semaine aux: 


questions qui touchent les tes- 
taments et les héritages. Me 
Jean Dostaler, notaire, vous ap- 
portera maints détails utiles sur 
le sujet. Comme activité de la 
semaine, on vous. montrera com- 
ment faire un centre de table 
pour Noël. Toute la chronique 
sera d'ailleurs consacrée aux 
décorations de Noël. 

Mlle Monique Astalos, spé- 
cialiste en conditionnement phy- 
sique adapté aux personnes à- 
gées, enseignera quelques mou- 
vements de gymnastique de ba- 
se, avec la participation des 
gens en studio. 

Le Temps de vivre veut 
vous renseigner tout en vous 
distrayant. C'est ainsi qu'à tra- 
vers ses multiples sujets, vous 
découvrirez des aspects incon- 
nus des questions qui vous con- 
cernent. 

Au cours des émissions à ve- 
nir, on vous présentera des gens 
qui sont sur le point de prendre 
leur retraite. Ils vous communi- 
queront leurs projets de même 
que leur problème d'adaptation 
et vous diront quelles solutions 
ils ont trouvées. Un peu plus 
tard dans la saison, vous ren- 
contrerez un groupe de gens qui 
fréquentent le centre de jour de 
Saint-Jovite. 

Animateur: Pierre Paquette. 
Recherches: Lucie Lépine, Mo- 
nique Lalande et Daniel Simard. 
Réal.: Gilles Derome. André Si- 
mard et Jean Letarte. 


Les Beaux Dimanches 


Dimanshowsoir 
le 20, 19 h 30 


Pierre Lalonde et 
Jean Lalonde 
entourés d'amis 


A l'émission Dimanshowsoir 


le 20 novembre à 19 h 30, les 


téléspectateurs de la chaîne 
francaise de Radio-Canada ver- 
ront Pierre Lalonde, son père 
Jean Lalonde, Alexandra, petite- 
fille de celui-ci et fille de celui- 
là. et la famille Lalonde entourée 


.de ses meilleurs amis: Jean Du- 


ceppe. Gilles Latulippe et Chris- 
tine Chartrand. Pour agrémen- 
ter le tout et sans doute pour 
faire plaisir à la toute jeune 
Alexandra, il ÿ aura un groupe 
d'enfants de la compagnie Vicki 
Regan pour danser et chanter 
en choeur. 

Ne voulant pas dévoiler déjà 
les surprises du programme. di- 
sons seulement que Jean Lalonde 
chantera les Feuilles mortes 
avant de jouer avec son fils 
Pierre et son camarade Gilles 
Latulippe un sketch intitulé /es 
Trois don Juan. Titre qui ne 
manque pas de saveur, Jean 
Lalonde ayant été surnommé 
dans sa jeunesse «le don Juan 
de la chanson». Quant au beau 
Pierre. c'est un titre qu'il n'a 
jamais usurpé non plus car tou- 
tes ses admiratrices le lui ont 
décerné d'office. Reste Gilles 
Latulippe.. il est.certes le pre- 
mier à ne pas se voir en don 
Juan. Mais il est toutes sortes 
de don Juan comme toutes sor- 
tes d'hommes et il est à parier 
que Gilles Latulippe jouera les 
don Juan avec le même brio 
que ses deux partenaires. 

Pour les téléspectateurs d'à- 
ge mûr, un spectacle mettant 
en vedette Jean Lalonde est 
une excellente occasion de ré- 
ver. Que de belles d'autrefois 
se souviendront avec nostalgie 
des séries radiophoniques avec 
Jean Lalonde comme. artiste in- 
vité. Comme il était populaire; 
comme on l'aimait parce qu'il 
avait une voix d'or, beaucoup 
de charme et qu'il chantait l'a- 
mour comme on aimait l'enten- 
dre à l'époque. Et puis Jean La- 
londe s'est retiré. |l avait un 
fils mais personne ne savait s'il 
suivrait les traces de son illus- 
tre père. Les critiques avaient 
déjà la dent longue, dès les pre- 


mières apparitions du fils en 
scène. Mais comme son père, 
il les a tous conquis. Pierre a- 
vait hérité non seulement du 
charme de son père mais éga- 
lement de son talent, de son 
amabilité et de cette voix chau- 
de, sensuelle à l'accent si par- 
ticulier qu'il donne prise à tous 
les imitateurs. On avait aimé le 
père: on aima aussitôt le fils... 
et ce n'est pas fini. Est-ce qu'on 
aimera autant la petite-fille? 
Alexandra est bien jeune enco- 
re pour être jugée. Elle fera son 
tour de chant aux Beaux Diman- 
ches, épaulée par son père, son 
grand-père et des amis de papa 
et grand-papa. Mais avec un tel 
sang dans les veines, la petite 
Alexandra saura sûrement se 
défendre; on le verra bien le 
20 novembre. 

Cette émission est une réali- 
sation de Gaston Laporte. Direc- 
teur musical: Georges Tremblay. 
Directeur technique: Guy Des- 
marais. Décorateur: Pierre Des- 


granges: costumes: Jeanne 
d'Arc dergeron: maquillage: Da- 
le Turgeon. 


F.C. 


RES 
messes) 


ICI, AILLEURS 


Après plus d'un siècle de mort 
culturelle lente, des indiens font 
revivre la tradition des mäts to- 
témiques, des clans rituels, et la 
pratique de leur langue. Est -il 
possible en 1977 de rester dif- 
férents dans un monde anglo- 
saxon? Les indiens de la Colon 
bie Britannique pensent de plus 
en plus que oui et cet espoir a 
pour slogan: “Notre terre n’est 
pas à vendre”. “ICI, AILLEURS" 
vous présentera ce dossier à l’anten- 
ne de Radio-Canada, le samedi 19 no- 
vembre, immédiatement après 
te match de hockey. 

"TERRE INDIENNE: PAS 
à VENDRE”", une réalisation 
de Maurice Olsen, à Edmonton. 


14h30 


16h00 
36h30 


17h00 


LE TEMPS DE VIVRE 

Un groupe de Notre-Dame-du-Lac 
dans «le Témiscouata. Mme Lucile 
Lahaie parie des «capines- de ja 
Ste-Catherine, confectionnées par 
les membres du groupe: M. A- 
drien Morin joue de l'harmonica: 
M. Edmond Veiileux gigue et 
Mme Rose Potvin chante, M. Do- 
minique Côté parle de la guerre 
de 14:18, de son travail dans les 
chantiers. à Îla ferme, de la 
-criée pour les ämes- à la porte 
de l'église. — Chronique-informa- 
tion: Me Jean Dostaller, notaire. 
parle des testaments. — Activité 
de la semaine: les décorations de 
Noël. Animateur: Pierre Paquette. 
Rech. Lucie Lépine, Monique La- 
lande et ‘Daniel Simard. Réal. 
Gilles Derome, Andre Simard et 
Jean Letarte. 

BOBINO 

LE GRENIER 

Avec Mireille Thibault, Denise 
Daudelin, Hélène Loiseile, Gérard 
Poirier et Marielle Bernard. Musi- 
que: Marie Bernard-Pagé. Pon- 
dichéri raconte aux autres les 
événements pénibles causés par 
la trop grande curiosité d’Anita 
Desruisseaux, propriétaire du ma- 
gasin général. Réäl.: Claude Pou- 
lin. 

L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du mercredi: le theâ- 
tre, avec Pascale Perreauit et les 
restaurants, avec Diane Tassé. 
Réal.: Royal Marcoux. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 


19h00 LES BELLES HISTOIRES DES 


20h00 


20h30 


21h00 


22h00 


22h30 
22h55 
23h10 


24h05 


PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Gri- 
gnon, Emission de Bruno Paradis. 
réalisée par Yvon Trudel. 
JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier, Avec 
Angèle Coutu, Jean Besré, Miche- 
line Lanctôt, Mario Lirette. Sté. 
phan Lécuyer et Valérie Gagné. 
Voix de Richard Niquette, «La 
Harpe.. Une harpe dans la mai- 
son des Duval est la cause du 
conflit entre Christian et Sa 
mère. Réal. Rotland Guay. 
RETRO-SPEC 
Jeu-questionnaire. 
Animateur: Jacques  Fauteux 
Aéal.: François-X. Chamberland. 
HORS SÉRIE 

Le Coeur au ventre. Feuilleton 
réalisé par Robert Mazoyer. Scé- 
närio et dialogues: Jean-Pierre 
Petrolacci. Avec Guy Marchand, 
Sylvain Joubert et François Lec- 
cia (4e de 6). La carrière de Ro- 
ger semble s'engager dans une 
voie prometteuse. 
amoureux de Marie-Ciaude et 
l'invite chez ses parents. La jeu- 
ne femme est réticente. 
CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage. in 
terviews. Marie-Hoiènc Poñier. 
Recherches: Suzanne Clermont, 
Jein-Claude Labrecque, Martine 
Latieur, François Dallaire et Nor- 
Mande Juneau, Documentatiste: 
Marie-Paule Alexamhe.  Néal : 
André Groulx, Jean-Paul Ploulte. 
Suzanne Mercure et Jean-Claude 
Leblanc, 

TELESOURNAL 

NOUVELLES DU SPGRT 

REFLETS D'UN PAYS 

De Sherbrooke, «La Ferme expe- 
rimentalo de Lennoxvitle«, His- 
torique, fonctionnement, intégra- 
uon du système agricole de la 
région, Parallèle avec une entre- 
prise privée, Animatrice: Danièle 
Ouimet. Rech. Josée Lefebvre. 
Réal.: Peter Ingles. 

CINÉMA 

La Voie lactee. Drame ienise 
Dar Luis Banue. avec Lau 
letter Paul Leankun Doux 
hommes énüieptennent du st 
enhe de Ports à Sant Jacuues 


L'année 1956. 


Philippe est 


M10 
Sh15 
9h45 
10h00 


10h15 


. Pipeaus, 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


17h00 


de-Compostelle par la route ja- 


dis empruntée par les pulerins. 
ls font d'étranges rencontres où 
Sont evaqués divers problèmes 


d'ordre resigieux (Fr. it. 69). 


JEUDI 


24 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT . 

OUM, LE DAUPHIN BLANC 

YOU HOU 

“Le Feur, 

MINUTE MOUMOUTE! 

Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas. «Le Gâteau aû chocolat. 
“Lune ronde, lune, blanche». «Le 
«En avant la musique-. 
MAGAZINE-EXPRESS 

“Oenologie ou connaissance des 
vins, avec M. André Bluteau 
{10e de 13). L'harmonie des vins 
et des mets. — «La Coupe de 
viande-, avec M, Roger Fortier. 
Les mélanges pour tourtière. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Bricolage: la décoration d'une fe- 
nêtre, avec Chantale Bérubé. 
Cuisine: la tire-éponge, avec Ri- 
chard Bastien. 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 
-L'Afrique, pierre anguiaire de 
läa Survivancer, Animaux des 
monts Kenya et Kilimardjaro et 
des plages coralliennes de l'o- 
céan Indien. 

FIFI BRINDACIER 

“Fifi fête Noël». 

LES COQUELUCHES 

Réal.: Martin Gaudreau. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUSOURD'HUt 
«Congrès, de i'Union régionale 
de Montréal des Caisses popu- 
faire Desjardins*, Durant ces 
trois congrès, l'Union régionale 
detande à ses membres de 
se prononcer sur cinq thèmes é- 


conomiques: la consommation 
alimentaire, l'habitation, la trans- 
formation industrielle, l'agricul- 


ture et les forêts, 75°, des em- 
ployés des Caisses sont des 
femmes, Quelle est l'influen- 


ce des Québécoises dans la 
grande organisation des 1200 
Caisses? Invités: M. Guy Ber-. 


nier, président, Mlle Denise Bou- 
tin, du Service des cominunica- 
tions, et Mmes Françoise.Ll. Bo- 
nain, Rita Boudreau, Marie-A, Gra- 
ham et Elodie Gagné, bénévoles. 


Rech, et entrevue: France Na- 
deau, Réal; Fernand ippersiel. 
CINÉMA 


Les Yeux bandés. Comédie réali- 
sée par Philip Dunne, avec Rock 
Hudson, Claudia Cardinate et 
Jack Wardon, Un psychiatre est 
engagé par le génerai des Servi- 
ces secrets américains pour sOi- 
gner un savant, Le malade est 
garde dans un lieu secret et le 
médecin est conduit auprès de 
lui les veux bandés, La soeur 
du savant, qui croit le médecin 
mêle a la disparition de son frè- 


re, lui cause bien des ennuis 
{USA 65). 

BOBINO 

GRUJOT CT DÉLICAT 

Avec Lise LaSalle et Gisèle 


Mauricet, “Ouf! qu'il fait chaud! 
Brri qu'it fait froidi« 

L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du jeudi: les petits 
spectacies, avec Francine Grimal- 
di et le tourisine, avec Normand 
Cazelais, Aéal.: Jean-Jacques 
Sheitovan. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 CE SOIR 
19h30 DU TAC AU TAC 


20h00 


20h30 


22h30 
22h55 
23h10 


Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette: Michel Forget. Chris- 
tiane Pasquier, Anouk Simard, 
Roger Lebel, Jean-Pierre Char- 
trand, Danielle Ouimet, Gérard 
Poirier et Marthe Choquette. 
«Cherchez ia femme». Mario. qui 
ne veut pas négocier un contrat 
avec une personne de la Place 
des Arts, éhangé d'idée en ren- 
contrant la personne en ques- 
tion. Réal.: Maurice Falardeau. 
LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animaleur: Serge Laprade, avec 
la collaboration de Jacques Hou- 
de, Scrinteur et recherchiste: Mi- 
chel Dudragne. Réal: Lisette Le- 
Royer. 

LES GRANDS FILMS 

Le Voleur qui vient diner. Comé- 


“die réalisée par Bud Yorkin, avec 


Ryan O'Neal, Jacqueline Bisset 
et Warren Oates, Un spécialiste 
dans le vol de bijoux laisse une 
pièce -du jeu d'échecs en éviden- 
ce à chacun de ses vols. Pour 
frapper à coup sr, il se fait in- 
viter aux riches réunions d'un 
homme d'affaires qu'il fait chan- 
ter (USA 73). 

TELÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

CINEMA 

Columbo. Double choc, Policier 
réalisé par Robert But'er, avec 
Peter Faik, Martin Landau, Tim 
O'Connor et Paul Stewart. Un 
acteur très riche est sur le point 
d'epouser une jeune femme, lors- 
qu'il meurt d'une crise cardiaque 
durant une seance de culture phy- 
sique, Columbu ne se laisse pas 
abuser et exige une autopsie 
[USA). ' 


VENDREDI 


25 novembre 


10h00 


10h15 
10h30 


41h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Le Rëve de Picot». 


LES ORALIENS 

«À la recherche de la goutte 
d'eau». 

MON AMI GUIGNOL 

*Guigno!  aubergisté». Guignot 


tient une auberge. Oscar lui an- 
nonce que la princesse Clémenti- 
ne va ÿ rencontrer son fiancé. 
Oscar est fou de jalousie car il a 
déjà demandé 20 fois la main de 
Sa cousine Sans sUCcès. 
TAM-FTAM 

Les mécani-:mes logiques de la 
pensée, -Motifs cycliques- (2e 
de 5}. 

VIRGINIE 

«La Chèvres. 

MAGAZINE EXPRESS 
«Cardiologie. Le Dr A. Paster. 
nac, de l'fnstitut de cardiologie, 
parte ‘de l'hémodynamie, — Mme 
Helène Rochefort, infirmière à 
l'hôpital Cloutier du Cap-de-la- 
Madeleine, parle de son rôle 
dans une salle d'opération. 
FAIRE ET DÉFAIRE 

-La Terre nourricièrer, Les pays 
en voie de développement peu- 
.vent éviter les abus d'ordre éco- 
logique que commettent les pays 
industrialisés: Prod.: ONU. 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


ROBINSON SUISSE 

«Terreur dans l'ile-. Les Robinson 
affrontent une armée de tourmis 
que l'on surnomme “les soldats 
des bois-, 

SESAME 

LES COOUELUCHES 

Réal. Miche! Gaumont. 
TELEJOURNAE 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

«Le Nouveau Célibat. invitée: 
Mlle Roseanne Lefebvre, doyen- 
ne des «Catherinettes», 104 ans. 
Rech: Caroline Carel. Rech. et 
entrevues: France Nadeau, 
“Festival des citrouilles, Saion 
d'exposition annuelle des travaux 


.des handicapés mentaux et phy- 


14h30 
35h30 
15h45 


16h00 
16h30 


17h00 


siques. Rech. et entrevues: Ar- 
lette Couture. Entrevues et ani- 
mation: Louise Arcand, Réal: 
Yves Dumoulin. 

LES ATELIERS 

D'Ottawa. 

LES CHIBOUKIS 

“Les Chiboukis s'endurcissent.. 
MINUTE MOUMOUTE! 

“Super Fox contre la clôture é-! 
lectrique». «Tout en rond» (chan- 
son). «Marionnettes à doigts». 
80BINO 

LE GUTENSERG 

La vie dans une salle de rédac- 
tion des années 20. Texte: Pier- 
re Duceppe, Réal. Hubert Biais. 
«Le Grand Générale. 

L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du vendredi: les 
grands spectacles, ‘avec Reine 
Malo et les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réaï.. Henriette Grenier. 


18h00 CE soir EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 


19h00 


MARCUS WELBY, MD. 

«Demain ne pourrait jamais ve- 
nirs. Une jeune fille à qui le Dr 
Kel!ey fait la cour se blesse griè- 
vement en tombant de cheval. 


20h00. ALLER-RETOUR 


21h30 


22h30 
22h55 
23h10 


-La Martinique-, Animateur: Jac- 
ques Duval, Réal.: Henri Parizeau. 
CONCERT POPULAIRE . 
De la salla Louis-Fréchette, du 
Grand Théâtre de Québec. L'Ou- 
verture =Carnaval., opus 92 
(Dvorak), Pierre Duval, ténor, 
interprète «| mio tesoro», du 2e 
acte du «Don Juan (Mozart) et 
fin du ter acte, -Sérénade du prin- 
ce. (Romberg): Claude Savard, 
Pianiste, interprète le Concerto 
en sol majeur (1931) (Ravel) et 
l'orchestre exécute le 28 mouve- 
ment (Valse) de la «Sérénade 
pour cordes», opus 48 {Tchaïkous- 
ki] et «Vaises slaves. (Dvorak). 
Chef d'orchestre: Pierre Morin. 
Réa!.: Jean-Yves Landry. 
SCÉNARIO 

«Le Refuge-. Pièce de Glibert 
Larocqué. Avec Benoit Girard, 
Mélissa Garnier, Jean-Michel Pi- 
card, Amuiette Garneau, Arthur 
Grosser, Gastan Lepage et Net- 
tie Harris (demière de 4), Jérô- 
me à transformé le salon en jar- 
din, Deux de ses amis viennent 
lui rendre visite et il les met 
dehors en les menaçant avec un 
râteau, Réal.: Jac Segard. 
SCIENCE-RÉALITÉ 

Magazine d'actualité scientifique. 
Animateur: Donald Dodisr, Rech. 
et entrevues: Fernand Seguin. 
Yannick Velledieu, Solange Ga. 
gnon gt  Jean-Denis Dubois. 
Réal.: Thérèse Patry, Karl Pa- 
rent et Hélène Nobert. 
TELESOUANAL 

NOUVELLES DU SPORT 

CINEMA ___ 
La Partenaire, Drame réalisé par 
Fiarestano Vancini, avec Bibi An- 
dersson, Gunnar Bjurnstrand et 
Rosemary Dexter, Un couple de 
Sueduis passent leurs vacances 
dans une île de la côte italien- 
ne, Leur attention est attirée par 
ie comportement passionné d'un 
seune couple d'Italiens, Un jour. 
l'italien est trouvé mort dans 
une criaue isolée (1t. 68). - 


10h00 UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Spectacle sur l'exploitation des 
quatre éléments: eau, terre, air 
et feu, et les trois règnes: ani. 
mal, végétal et minéral. Texte: 
Raymond Plante. Avec Pautine 
Martin et Vvan Ponton. Réal: 
Pierre-Jean Cuillerrier. 

10h15 VIRGINIE 
Récits, contes, histoires inagi- 
naires illustrés par des dessins 


animés. Avec André Cailloux, 
Louise Gamache et Danielle 
Schneider, Réal: Raymond Pe- 


#ant. «L'Epouvantail magiquee. 


10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-fivières. «Nutrition, a- 
vec Jeannine Cornellier. Com- 
ment préparer de bonnes céréa- 
les, — «Décoration d'intérieur», 
avec Madeleine Arbour. Des ob- 
jets que l'on peut offrir à des 
prix abordables, Animatrice: Lise 
Massicotte. Réal. Marcel Lamy. 

11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Bricolage: fabrication de chan- 
delles, avec Raymond Lévesque. 
— Cuisine: gâteau aux bananes. 
avec Claudette Tailiefer. 

11h30 LAUREL ET HARDY © 
«De bonne heure au lit». Hardy 
reçoit un héritage et engage 
Laurel comme valet. 

12h00 SESAME 
Théâtre de marionnettes, avec 
Croque-Croque le Moustre, Hu- 
bert, Ernest et Bläise. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Du Complexe Desjardins. Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Direction musicale: 
Daniel Hétu, Réal. André Morin. 
Coord.: Alex Page. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Géralde Lachance. 


13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
“Comment peut-on partir son 
propre commerce?»  Invitees: 
Françoise Charland, ex-pharma-. 
cienne maintenant propriétaire 
de golf: Mme Berne Sénéchal, 
ex-infirmière aujourd'hui fleuris- 
te. et Louise Roberge, ex-secré- 
taire devenue présidente de Men- 
dès, à Québec. Rech. Solange 
Guilbert, Animatrice: Aline Des- 
jardins. Réal. Lucile Paradis. 

14h30 CINÉMA © 

‘ Match contre {a mort, Policier 
réallsé par Ciaude Bernard-Au- 
bert, avec Gérard Blain, Francis 
Blanche et Achille Zavatta. Un 
couple concourt pour la 4e se- 
maine à un jeu télévisé et ris- 
que de gagner deux millions d@ 
francs. Pendant l'émission. ils 
apprennent qu'un gangster a en- 
lavé leur enfant et leur réclame 
les deux millions comme ran- 
çon (Fr. 59). 

16h00 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer, Textes: Michel Cailloux. 
Réal.: Thérèse Dubhé. : 

16h30 LE MAJOR PLUM-POUDING 
Aventures d'espionnage, En ve- 
dette: Yves Létourneau, «L'Es- 
pionne qui veut du show». 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Du Complexe Desjardins, maga- 
zine animé par Winston McQua- 
de, Chronique du lundi: les arts 
visuels, avec Jean-Louis Robii- 
lard et les disques, avec Be. 
noîït L'Herbier, Réal. Fernande 
Chouinard, Coo-d.. Jacques De- 
mers. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 CE SOIR 


19h00 DANIEL BOONE 

Les Cinq Survivants«. 
20h00 À CAUSE DE MON ONCLE 
Teleroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Andrée 
Boucher, Monique Joly, Suzanne 
Langlois et Ghislain Tremblay. 
Un soir où Luce et Rita s'en. 
nuient, une étrange vieille fem- 
me se présente à la maison. 
Réal : Louis Bédard. 


20h30 


21h00 


22h30 


22h55 
23h05 


24h05 


LE PONT 
Téléroman de Michel Gréco. A- 
vec Anne HLétourneau, Pierre 
Beaudry, Pierre Claveau, Guy 
L'Ecuyer, Juliette Huot, Lise 
Charbonneau, Michet Côté et 
Monique Miller, «La Tentation 
de Crésus» (îre de 2). Jacques 
a de gros problèmes: sa famille 
est contre lui, Va.t-il céder à la 
tentation d'aller travailler à plein 
temps. Réal.: Jean-Yves Laforce. 
TELE-SELECTION 

Columbo: Subsconstient, Drame 
réalisé par Richard Quine, avec 
Peter Falk, Robert Culp et Ro- 
bert Middleton, Un spécialiste 
dont les travaux portent sur le 
subsconscient est passionné par 
ses recherches. 11 se sert de 
tous les moyens pour éliminer un 
concurrent (USA). 

TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT 

ARSÈNE LUPIN 
Avec Georges 
Christine Buchegaer. Réal. Jean- 
Pierre Decourt, «Une femme con- 
tre Arsène Lupin», Suite à un im- 
portant vol de bijoux au cours 
duquel une jeune photographe a 
été assassinée, les compagnies 
d'assurances font appel à Arsè. 
ne Lupin. 
CINEMA 

La Cloche de 


l'enfer. Drame 


“réalisé pair Claudio Guérin-Hil!, 


avec Renaud Verley, Vivena Lind- 
fors, Alfredo Mayo et Maribel 
Martin. Un jeune homme sort 
d'une clinique psychiatrique où 
un juge l'avait relégué pendant 
deux ans. Sa tante et ses trois 
filles aimeraient le voir interné’ 
à demeure, à cause de l'hérita‘ 
ge de sa mère (Fr.-esp. 73). 


MARDI 


22 novembre 


11h00 


11h30 


OUVERTURE ET HORAIRE 
PASSE-PARTOUT 

Emission du ministère de l'Edu- 
cation du Québec pour les en- 
fants d'âge préscolaire. 

OUM, LE DAUPHIN BLANC 
Dessins animés. 

YOU HOU 

«Le Toucher». 

AU JARDIN DE PIERROT 

-Dans les pots. 
MAGAZINE-EXPRESS 

“La Joaillerie», avec Gérard Gau- 
ttuer (10e de 13). La pierre syn- 
thétique offre-t-elle Îles mêmes 
avantages qu'une pierre vérita- 
ble? — «L'Art floral», avec 
Gilles Domaine. La rose. Divers 
arrangements: une rose dans une 
coupe à cognaè, dans un petit 
vase, dans un verre taillé. 

LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 

Cuisine: un canard, avec Louise 
Godin, — Bricolage: une lampe 
en tissu. 

DOCTEUR SIMON LOCKE 
-L'oisillan retrouve son nid…. 
Un petit garçon souffrant de 
commotion cerébrale est ame- 
ne au Dr Locke qui croit que 
l'enfant a été victime de mauvais 
traitements. 


Descrières et” 


12h00 LE MONDE EN LIBERTÉ 
«Les Yanomämas (dernière). 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Jean-Paul Leclerc. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
De Ouebec, «La Femme et son 
nom, Invitée: Me Christine Tou- 
rigny, avocate. — «le Théâtre 
pour enfants, fnvites: Yvan Che- 
valier, du ministère des Affaires 
culturelles et quelques membres 
des «Productions pour enfants de 

_. Québec. — «Le Théâtre-midi. 
Invités. Renée Desroches., admi. 
7 ‘aistrateur de la “Compagnie des 

neuf, Rech: Louise Maranda- 
Samson, Animatrice: Renée Hu- 
don. Réai.: Réjean Chayer. 

14h30 CINEMA © 
Le Dimanche de la vie. Comédie 
réalisée par Jean Herman, avec 
Jean-Pierre Moulin, Danielle Dar- 
rieux et Françoise Arnoui. En 
1936, une mercière jette son dé- 
volu sur un soldat et l'épouse 
Le ménage vient s'installer à 
Paris où lui prend charge d'une 
boutique d'encadreur, La jeune 
femme exploite à l'insu de son 
mari un don de seconde vue. 
Quand elle tombe malade elle 
lui revèle cet à-côté lucratif et 
celui-ci Îla remplace dans son 
cabinet de consultation (Fr. 65) 

16h00 BOBINO 

16h30 PICOTINE 
-Un cadeau pour Fantoche-. 

17h00 L'HEURE DE POINTE . 
Chroniques du mardi: les livres. 
avec Muuffe et le cinema, avec 
Yves Taschereau. Réal: Fernande 
Chouinard. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 CE SOIR 


19h00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 

-Kit Carson et les montagnards- 
{dernière de 2}. Malgré l'inter- 
diction de son beau-frère, Randy 
se joint à l'expédition qui se di- 
rige vers la Californie. T 
GRAND-PAPA 

Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Guy Go- 
din, Catherine Bégin, Marie Gui- 
mont, Lucie St-Cyr, Ronald Fran- 
ce, Jean-Louis Muillette, Pierre 
Dufresne, Rita Lafontaine, Amu- 
lette Garneau, Louise Latraverse 
et Denis Mercier. Jean-Paul et 
Jaèques réunissent un conseil 
de familte pour discuter du sort 
de Jacques. Réal: Geneviève 
Houle. 

VEDETTES EN DIRECT 

Invités: Breton-Cyr. Au program. 
me: «C'était un beau petit hom- 
ne», «Mon mar: est ben malade». 
“Marie quantitum», «Un ivrogne 
à table-, «Le Bedeau de Saint. 
David-, «Pi le bonhomme y riaitr, 
-La lam dou dou- et -J'men vas 
au marché», Dir. mus.: Denis La- 
rochelie. Réal. Marcel Brisson. 
LES AS 

Téléroman de Victor Lévy-Beau- 
lieu. Avec Mare Legault, Alpha 
Boucher, Lionel Villeneuve, Nor- 
mand Lévesque, Liliane Jolin- 
Peuvion, Yvon Leroux, Bertrand 
Gagnon, Raymond L'Heureux, A- 
lain Michel, Francine Morand. 
Marc Briand, Patrick Peuvion et 
Richard Niquette, Léo Maxwell 
s'échappe de l'hôpital tandis que 
Guy Leclerc cherche toujours une 
piste. Réal. René Verne. 
TÉLÉMAG ‘ 

Magazine d'actualite animé par 
Pierre Nadeau, Rech: Marc 
Bourgault, Reporters: Gilles Gou- 
geon, René Mailhot. Michel Pei- 
and, François Perreauit, Daniet 


20h30 


21h00 


21h30 


Pinard et Armande Saint-Jean. 
Real: Nicole Aubry, Lyse Dis- 
texhe, Normand Gagné, Michel 


Poirier, Marc Renaud, Jean Saint- 

Jacques et Hélène Saint-Martin. 

Réal.-coord.. Micheline Di Marco. 
22h30 TELEJOUANAL 


22h55 
23h05 


23h35 


NOUVELLES DU SPORT 
RENCONTRES 

Invité: Georges Suffert, Journalis- 
te, directeur-adjoint du magazine 
français «Le Pointe Entrevue: 
Marcel Brisebois. Aéal.: Ray. 
mond Beaugrand-Chamnagne. 
PROPOS ET CONFIDENCES 
GCeorges-Emile Lapaime se racon- 
te (2e), Réal: Jean Faucher. 


24h05 CINEMA 
Escalier interdit. Driun: vu se 
pas Robert Mitauon, avec Sandy 
Dennis, Erleen Heckart et Pa 


Sh10 
Sh15 


9h30 
Sha5 
19h00 
10h15 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


trick Bedford, Une institutrice ac- 
cepte d'enseigner dans un quar- 
lier mal famé d'une grande vie 
americaine. Aux dfiicuites 
creces par Une admsmstration 
travassière s'ajoutent l'incom- 
prehension et fa provocation d'e 
leves victimes de prujugés (USA 
68). 


MERCREDI 


23 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

<Un réveiflon bizarre. 

LES ORALIENS 

“Le Bricolager. 

TOPINO 

Les aventures d'us rat musqué 
LA BOÎTE À LETTRES 

-La Lettre S+. 

VIRGINIE 

«Si tu passes par chez moi-. 
MAGAZINE-EXPRESS 

“Etre parents», M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, parle de l'é- 
coute dés sentiments. -- -Phoiu- 
graphie-. M. Yvon Richard parle 
de l'utuiisation du pose-mètre 
pour determiner la iumière né. 
cessaire à une prise de photo 
LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Bricolage: les plateaux et ieurs 
differentes-utilisations, avec An. 
dree Desbiens: — Cuisine: les 
oeufs pochés bourguignon, avec 
Atphonse. | 
LES GRAND-MERES 
“Lac-Saint-Jean.. Souvenirs évo- 
qués par les grand-mères et les 
grand-pères du Lac-Saint-Jean 
sans oublier !a fille de la véné- 
rable maîtresse d'ecote. 
MINI-FEE 

Dessins animés. .Le Petit Ange. 
LES COQUELUCHES 

Real: Normand Mathun. 
TELEJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

En collaboration avec les postes 
de Toronto, Ottawa, Québec et 
Montreal. «L'Adoïescent tel qu'il 
se perçoit dans l'avenir. Invi- 
tes: deux ado!escents à chacune 
des stations Réal. Georges 
Francon. 


Les Beaux Dimanches 


Le Deuxième Coup de feu 
le 20,20 h 45 


A malin, malin et demi 


Aux Beaux Dimanches, le 20 
novembre à 20 h 45, on propo- 
se aux téléspectateurs une pièce 
policière de Robert Thomas (d'a- 
près Ladislas Folon) intitulée le 
Deuxième Coup de feu. 

Il s’agit d'un suspense psy- 
chologique plein de rebondisse- 
ments et de surprises qui ne 
manquera pas d'intéresser les 
amateurs du genre. La trame, 
très serrée, nous met en pré- 
sence de personnages à la fois 
simples et complexes dont l'é- 
goïsme foncier et la personna- 
lité essentiellement matérialis- 
te orientent toute la vie. 

L'histoire, tissée de main de 
maître, ne présente ni failles, 
ni longueurs, et les protagonis- 
tes qui se détachent en relief 
sur cette tapisserie jouent à la 
poupée russe. Ils se multiplient 
sans cesse, à la fois sembla- 
bles et différents d'eux-mêmes. 
L'auteur, moraliste à sa façon, 
nous démontre ainsi que la cu- 
pidité rend astucieux et habile 
au maniement des masques. 
Mais, en contre-partie, à ce jeu 

‘de l'hypocrisie subtile, est sou- 
vent pris qui croyait prendre. 

Olivier, un commissaire de 
police d'un certain âge, vient 
d'épouser une femme plus jeu- 
ne que lui et il connaît, pour la 
première fois de sa vie, les 
affres de la jalousie. Afin de la 
mieux surveiller, il demande 
une année de congé à ses pa- 
trons et se retire à la campa- 
gne avec sa chère Suzanne. Là, 
rien n'y fait: le loisir, l'instinct 
de suspicion inhérent à sa pro- 
fession ne font qu'exacerber sa 
jalousie maladive. 11 fait donc 
appel à un détective privé char- 
gé de surveiller les moindres 
gestes de sa femme et n'hésite 
même pas à faire installer un 
micro dans la maison Quand 
survient Patrice, un ancien a- 
mant de Suzanne, les trois per- 
sonnages se livrent alors à un 
chassé-croisé de tromperies et 
d'astuces qui les mènera fina- 
lement à une situation aussi in- 
attendue pour eux que pour 
nous. 

Afin de ne pas gâter le plai- 
sir des téléspectateurs, nous 
n'en dévoilerons pas: plus sur 
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cette intrigue qui, d'instant en Roger Lebel et Jean-Louis Millette 


Enr ( 


instant, nous déconcerte. 


Personnages 

Olivier Roger Lebel 

Suzanne Christine Olivier ‘ 

Edouard Jean-Louis Millette 

Patrice Paul Savoie 

le livreur Julien Lippé 
Réalisation: Jean  Faucher: 

Script-assistante: Marièle Cho- 

quette. R.H. 


Paul Savoie et Roger Lebel 
COLE] 


Christine Olivier et 


= 


Paul Savoie 
CFE où: 
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Culture et information Musique 


Rencontres 
mardi 22,23 h 05 


Concert populaire 
vendredi 25, 20 h 30 


Les croyants et les 
journalistes au secours de 
l'Occident? 


. Selon Georges, Suffert, tout 
ournaliste est d'abord, essen- 


dellement, un contestataire. Et 


vous avons vu que ceux qui 


sonstituent ce qu'il est conve- 


tu d'appeler le 4e pouvoir peu- 
sent défaire un régime (Nixon). 
Mais le journaliste, malgré ce- 
la, se sent un peu frustré parce 
qu'il se situe mal dans la hié- 
rarchie des professions et qu'il 
n'est pas toujours sûr de faire 
sartie de l'intelligentsia. 

Georges Suffert, journaliste 
lui-même à L'Express avant d'ê- 
tre nommé directeur-adjoint de 
la revue Le Point, parle en con- 
naissance de cause: et d'aucuns 
le considèrent comme l'un des 
meilleurs observateurs de la 
scène politique française. 

Invité à l'émission Rencon- 
tres du mardi 22 novembre à 
23 h 05. Georges Suffert viendra 
alors nous démontrer que les 
journalistes sont bien, comme 
l'aurait déclaré Valéry Giscard 
d'Estaing, «l'anti-pouvoir». 

Auteur de livres percutants 
comme Le cadavre de Dieu bou- 
ge encore ou la Peste blanche 
{avec Pierre Chaunu), -une en- 
quête sur la tentation suicidaire 
de l'Occident, Georges Suffert 
demeure persuadé que nous vi- 
vons actuellement «l'une des 
crises les plus spectaculaires 
que le monde ait jamais con- 
Aues». || commence par poser le 
aroblème de la déontologie de la 
profession journalistique et il se 
demande avec Beuve-Méry si le 
journaliste, en conscience, a le 
droit d'empêcher l'exécution d'u- 
ne décision politique. 

Georges Suffert, qui se décrit 
somme un paysan optimiste et 
grand adorateur de la vie, a une 
orreur instinctive des décaden- 
es. Ce chrétien à la «foi naïve 
et enfantine» se déclare volon- 
tariste; mais il ne cache pas que 
l'inquiète néanmoins la crise ac- 
tueile de la civilisation. Celle-ci 
prend son origine dans l'homme 
même parce que ce dernier re- 
fuse tout système de valeur et 
ne croit plus qu'en un perpétuel 
raffinement de l'égoïsine. 


A travers ses ouvrages, com- 
me tout au long de ses analyses 
socio-économiques, Georges 
Suffert est à la recherche d'un 
espoir, d'un sens à la vie. Ce- 
pendant, il demeure convaincu 
que rien de vraiment durable ne 
pourra être accompli sur le plan 
humain si on ne réussit d'abord 
à sauver la démocratie, à redres- 
ser la courbe démographique et 
à inciter les vrais détenteurs du 
pouvoir à l'exercer réellement. 

Ennemi de la mélancolie, de 
la «sinistrose-, Georges Suffert 
accorde grand crédit à la res- 
ponsabilité dûment assumée des 
croyants. Sa logique le conduit 
donc à ‘dénoncer les demi- 
croyants, le christianisme so- 
phistiqué et l'indifférence à la 
démission occidentale. I[ va mé- 
me jusqu'à souhaiter la venue 
de nouveaux «barbares» qui vi- 
vraient vraiment la générosité 
du coeur. Ce pourraient être les 
savants... L 

Les téléspectateurs se sou- 
viendront, à ce propos, que lors 
d'une émission antérieure de 
Rencontres, le professeur Ray- 
mond Ruyer avait fait l'éloge de 
ceux qu'il appelait 
veaux gnostiques ». 

interviewer: Marcel Brisebo:s. 
Réalisateur: Raymond  Beau- 
grand-Champagne. ‘ R.H. 


Marcel Brisebois 


“les nou- 


Pierre Duval 


Eu 


Une heure 
de belle musique 


Pour le plaisir des méloma- 
nes de Radio-Canada, (Con- 
cert populaire vient proposer, 
une fois par mois le vendredi à 
20 h 30, les pages les plus po- 
pulaires du répertoire classique. 

Cette saison, la formule de- 
meure la même que par les an- 
nées passées, c'est-à-dire: exé- 
cution d'oeuvres ‘symphoniques 
pour orchestre seul alternant a- 
vec des artistes en solos ac- 
compagnés de grand orchestre. 
Mais cette fois, le cadre de 
Concert populaire a été élargi. 
En effet, on cherchera à donner 
une image plus complète de 
l'activité musicale du pays tout 
entier en faisant connaître les 
meilleurs orchestres symphoni- 
ques d'outre-province. 

Le vendredi 25 novembre à 20 


-h 30. on eñtendra un concert 


donné en juillet dernier à la sal- 
le HLouis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec. Au program- 
me: tout d'abord l'Ouverture 
Carnaval, opus 92 de Dvorak, 
suivie par l'air «| mio tesoro», 
du 2e acte du Don Juan de Mo- 
zart et la fin du 1er acte de 
Sérénade du prince de Rom- 
berg. interprétés par le ténor 
Pierre Duval. Viendra ensuite, 
exécuté par l'orchestre, le 2e 
mouvement (Valse) de la Séré- 
nade pour cordes, opus 48 de 
Tchaïkovski. Puis le pianiste 
Claude Savard interprétera le 
Concerto en sol majeur (1931) 
de Ravel. L'orchestre terminera 
le concert avec Valses slaves de 
Dvorak, la première en mi mi- 
neur, opus 72, et la deuxième 
un sol mineur, opus 46 no 8. 
Chef d'orchestre: Pierre Mo- 
rin Réalisation: Jean-Yves Lan- 
dry: script: Evelyne Robidas. 


SAMEDI 


19 novembre 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 


9h00 HEID! 
“Les Alpes au sommet d'argent. 
9h30 WICKIE 

«La 3e Manche». 

10h00 LA MAISON DE PERSONNE 

‘ Aventures réalisées par Michael 
Ferguson et David Green Per- 
sonne est un aimable et solitaire 
fantôme de 14 ans qui hante une 
demeure en Angleterre. «Tel est 
pris qui croyait prendre. 

10h30 MONSIEUR ROSÉE 
-La Grenouille», 


11h00 ES-TU D'ACCORD? 
Musique et bricolage. Textes: 
Raymond Piante. Réal. Marcel 
Laptante. 

11h30 DÉCLIC 


Spectacle de mime. iLes Trous». 
12h00 FOOTBALL CANADIEN 
Ls finaie de l'Est 


14h30 FILM 

A cammuniquer 
15h00 LES HEROS DU SAMEDI 
16h00 SPORTHEQUE 
Compétitions olympiques. «Wa- 
ter-polo-. Reporter sportif. Ri- 
chard Garneau, Commentateur: 
Jean-Luc Dion, Réal. Jacques Bé- 
rusé. 
BAGATELLE - 
“Dessins animés. -L'Agent Sans- 
secret-, «Bugs Bunny-, «Le Liè- 
vre aux oreilles en damier»: 
Christine et le terrain de jeu». 
“Le Capitaine Pugwash», «Dobro- 
mir. l'inventeur,. «La Fourmi ato- 
mMiquer: «Charlemagne. «Le Pe- 
tit Cabri-. «Le Roi des singes=, 
“Fred Basset», «Un gentil petit 
chien, -Les Merveilleuses His. 
toires du professeur Kitzel»: 
“Chartes Darwin, 


18h00 SOIREE DU HOCKEY 
Du Maple Leafs Garden de To- 
ronto, les Bruins de Boston ren. 
contrent les Maple Leafs, Repor- 
ters sportifs: René Lecavalier, 
Gilles Tremblay, Richard Gar- 
neau et Lionel Duval, Réal. Mi- 
chel Quidoz et Jacques Primeau. 


20h30 ICI, AILLEURS 
L'actualité canadienne vue par 
les stations régionales, D'Edmon- 
ton et de Vancouver, «Totem. 
La problématique ces revendi- 
cations territoriales emises par 
les tribus indiennes de la Co- 
lombie-Britannique Ni le gou- 
vernement canadien, m1 la Cou- 
ronne britannique n'ont signe 
de traité avec ces peupres pour 
definir leurs terres et leurs 
droits, d'où la «menace bian- 
che» qui pèse sur les autochto- 


17h00 


nes aux  Iles-de-ta-Reine-Char- 
lotte, dans la région de Vancou- 
ver et celle de Kuesnell-Terra- 


ce, Rech. e animation: Daniel 
Raunet, Réal. Maurice Olsen. 


20h55 TELEJOURNAL 


21h00 POURQUOI? 


Des üdoles.ents racontent leurs 
Voyages, Participante: Nathalie 
Quério, France, Sujet: la ville de 
Kiekirch, Luxembourg, Animateur 
Patrick Sabatier, Réal: Georges 
Grauffret, , Prod:  Communaute 
des Telévisions francophones. 


21h30 LA FEMME BIONIQUE 


8hss 
9h00 


9h30 


3h45 


10h00 


11h00 


"tete 


Science-fiction réalisé par Ken- 
neth Johnson, ‘avec Lindsay Wa- 
gner et Richard Anderson, «Les 
Naufragés-. Ayant survécu à un 
accident d'avion, Jaime, hôtesse 
de l'air, échoue sur une plage en 
compagnie d'un éminent scienti. 
fique brésilien. 1ls sont la cible 
de trois meurtriers, Avec la par- 
ticipation de Martin Brooks. 
Spencer Milligan, Jerry Douglas. 
Chris Stone, Vito Scotti et Arli- 
ne Anderson. 


TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Gaétan Barrette. 
NOUVELLES DU SPORT 
POLITIQUE FÉDÉRALE 

Le Parti conservateur. 

CINÉMA 

La Party. Comédie realisée par 


Biake Edwards, avec Peter Sel-:. 


lers, Claude ionget, Faye Mc- 
Kenzie et Steve Franken, Enchai- 
nement de maladresses déclen- 
che par un acteur de second or. 
dre invité par erreur chez un ma- 
gnat du cinema (USA 68). 


DIMANCHE 


20 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES AVENTURES DE OUI-OU1 
Animation et marionnettes, Réal.: 
Brian Cosgrove et Mark Hall. A- 


daptation: Ruth Boswell. Musi- 
que: Mike MeNaught. «Oui-Oui 
à la plage-, Potiron amène Oui- 
Oui camper sur le bord de la 
mer. Les bruits insolites de la 
nuit gardent Oui-Oui éveillé, — 
“Oui-Oui et le gendarme», Oui- 
Oui est accusé faussement d'a- 
voir volé des gâteaux. 

LES CONTES DE LA RIVE 

Les aventtunes d'une pelle soc 
ris vivant le long d'une rivière 
“La Pluie. (dernière de 2). 
L'EGLISE EN PAPIER 

Pierre et Corneille“, Avec Îles 
voix d'Yves Arnaud. Gilles Pel- 
letier, Michel Mondié et Jean- 
Pierre Waserman. Narrateur: Gil- 
les Dupuis, Rech: Jean-Guy Du- 
buc, Textes: Henriette Major. A- 
nimateur: Claude  Lafortune 
Réal.: Gérard Chapdelaine. 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De la paroisse St-Jean-Baptiste, 
à Québec, célébration de la mes- 
se par M Jean-Claude Matte. 
Animateur: Jean-Claude Filteau. 
Réal.: André Thériault. 

SECOND REGARD 

-Le TFricentenaire de {a paroisse 
Saint-Jean-Port-Joly-, Reportage 
sur cette paroisse du Bas-du- 
fleuve. Invites: M. Gerard Ouel- 
lette, historien, trace un paral- 
premiers 


entre la vie des 
paroissiens et celle d'aujour- 
d'hui M, le curé Jules Bernier 


nous parle de son eglise et de 
ses paaissiens, Rech et entre- 
vues, Yves Blouin, — «Le Père 
Bernard Jainet-. Entrevue ovec 
cet homme d'action, expert de la 


12h00 


Conférence épiscopale tanzanien- 
ne qui se bat pour -a bonne cau- 
se en Tanzanie socialiste, Ani- 
mateur: Yves Blouin. Réal: Ro- 
ger Barbeau. 

LA SEMAINE VERTE 


Dossiers. les structures agraires . 


de Cuba. Commentateur: André 
Laprise. Réal: André Desbiens. 


— Chronique horticole. — Com- 
mentaires- sur l'actualité agrico- 
le. — Recherche sur la pêche 


aux creveites, avec André Lapri- 
se. Animateur: Pierre Perreauit. 
Réal. Claire Villemaire, Jean- 


. Guy Landry, Gilles Perron et De- 


13h00 


nis Fauikner, 

D'HIER À DEMAIN 

Le Monde tribal: les Larmes du 
soleil-, Documentaire réalisé par 
Michael Mcintyre, L'usage que 
faisaient de l'or les Aztèques et 
ies Incas, La convoitise qu'exer- 
ce ce métal sur les hommes 
(AIL.). s 


14h00 FOOTBALL CANADIEN 


La finale de l'Ouest. Reporter 
sportif, Pierre Dufault. Commen- 
tateur: Pierre Dumont, Réal. Jac- 
ques Viau, 


16h30 TELEJOURNAL 
16h35 TELESCOPIE 


Pierre Olivier interroge un par- 
Ucipant où un témoin d'un évène- 
ment marquant de la senraine 
Roul : Ciaude-H, Roy. 


17h00 INITIATION A LA 


‘17h30 


MUSIQUE u 

CINE-MAGAZINE 

Magezine animé par André Vi- 
géant, Chef recherchiste et cri- 
tique: Richard Gay. Docurnenta- 
listes: Ronald Plamondon et Jean- 
Pol Passet, Real. Armand Fortin. 


18h00 ECRIVAINS FRANCAIS 


“La Sologne d'Atain-Fournier-. 
À partir d'une jeune fille ren- 
contrée dans la rue, Alain-Four- 
nier a élaboré son livre .Le 
Grand Meaulnes. dans lequel le 
rêve et la réalité alternent au 
milieu des paysages de la Solo- 
gne. Scénario et présentation: 
René Michelems, Réal. Charles 
Godefroid. Prod. RTB. 


18h30 LE FRANCOPHONISSIME 


19h00 


19h30 


20h30 


Jeu-questionnaire sur la langue 
française ‘Avec la participation 
des pays de la Communaute des 
Télévisions francophones: Mmes 
Paule Herreman (Belgique), 
Chrisuñe  Delaroche  (Luxem- 
bourg) et Annick Beauchamps 
(France): MM. Michel Deneriaz 
(Suisse), Jean Valton (Monte- 
Carlo) et Ambroise Lalortune 
(Canada), Anim : Jean-Pierre Cu- 
ny. Réal.: Jean-Claude Delannoy. 


AVEC LE TEMPS 

Telesonnns ecrit et ntepiete par 
Louise Aaticau el clonmand Géli- 
nas. avec Louise Matteau. Nor- 
man Gélinas, Mario Lirette, Marc 
Tessier, Marc Labrèche. Nicole 
Goyette. Geneviève Guité et 
Marc Briand, Un adolescent fait 
une fugue, il arrive au Centre et 
les jeunes l'hebergent en atten- 
dant d'en découvrir assez sur son 
compte pour retrouver sa famille 
et le convaincre de retourner 
chez lui, Real: Jean Picard et 
Jean-Yves Laforce. , 

LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir, Entre dans ma 
vies, Invités, Pierre Lalonde, 
Jean Lalonde, Jean Duceppe, Gil- 
les Latulippe, Christine Char- 
trand, la petite Aiexandra et un 
groupe d'enfants de la Compa- 
game Vicki Regan. Direction mu- 
sicale: Georges Tremblay, Réal. 
Gaston Laporte. 

LES BEAUX DIMANCHES 
Taratata, Film d'animation de 
Frédéric Back, Lors du détiie de 
la Sant-Jean-Bâptuste à Montréal. 
un petit garçon et son chien ten. 


20h45 


22h30 


22h45 
23h00 


23h10 


tent, sans succès, de voir cette 
parade dont ils n'entendent que 
tes éclats. Lorsqu'ils réussissent 
à passer, tout est fini: mais le 
petit garçon se recrée une parade 
enfantine, où amour et tendresse 
uennent la vedette. Réalisateur: 
Hubert Tison. 

LES BEAUX DIMANCHES 

Le Deuxième Coup de feu, ?ièce 
de Robert Thomas, avec Christine 
Olivier, Roger Lebel. Paul Sa- 
voie, Jean-Louis Millette et Ju- 
lien Lippé. Un commissaire de 
police se retire à la campagne 
avec sa femme et décide, par 
jalousie, de la faire surveiller 
par un détective privé. Survient 
un ancien amant de la jeune fem- 
me qui trouble la paix du ména- 
ge. Une foule de rebondisse- 
ments compliqueront la situation. 
Réal.: Jean Faucher. 
TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Gaétan Barrette. 
SPORTS-DIMANCHE 

POLITIQUE PROVINCIALE 
L'Union nationale. 

CINE-CLUB 

Le Septième Sceau, Drame réali- 
sé par Ingmar Bergman, avec 
Max Von Sydow, Gunnar Bjorn- 
strand, Bengt Ekerdt et Nils Pop- 
pe. Déçu de la Croisade dont il 


cevient. un chevalier traverse la . 


Suède infestée par la peste, Tor- 
turé par le doute sur la Connais- 
sance et Dieu, il propose à la 
Mort une partie d'échecs ([Suéd. 
56) (Sous-titrés). 


LUNDI 


21 novembre 


8h50 


Sh15 


9h30 


9h45 


OUVERTURE ET HORAIRE 

THE SUN AUNNERS 
L'apprentissage de l'anglais. 
Production de l'Office de la té. 
lécommunication éducative de 
l'Ontario, Treize personnages vi- 
vent des aventures fantaisistes, 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 
-Centour de sainte nuit». 

LES ORALIENS 

Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de ire année. 
Aventures de Picabo et Kalinelle, 
minuscules habitants de la planè- 
te Oralle, et de leur ami terrien 
Francolin, En vedette: Lisette 
Anfousse, Serge L'itallen et Hu- 
bert Gagnon, Production: Radio. 
Québec, -La Salle de jeux», 

MON AMI GUIGNOL 

Théâtre de marionnettes. «Le 
Ballon», Les enfants du viltage 
aident Guignol à gonfler son bel. 
lon, 11 tente une ascension qui 
doit le mener jusqu'à Lyon, Tout 
le village assiste à l'exploit. 


N 
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UNE PLACE AU SOLEIL — 


Notes pour l’allocution de 
Hubert Gauthier, Directeur 
général de la Fédération des 

, Francophones hors Québec, 
prononcée à l'assemblée an- 
nuelle de l'Association cultu- 
relle Franco-Canadienne, 
Saskatchewan, le 12 novem:- 
bre 1977. 


Quand on m'a demandé 
vous parler, on m'a dit que 


-je devais traiter du dévelop- 
pement communautaire dans 
. le contexte de notre respon- 
sabilité dans le débat actuel, 
de la menace d’'assimilation 
. qui nous pend au bout du 
nez, et tout en n'oubliant 
pas que nous sommes des 
Francophones, des Fransas- 
kois, qui ont une grande 
richesse- celle d'avoir une 
identité très précise, celle 
d'être véritablement quel- 
.qu'un. 


Mais avant de parler de 
développement communaur- 
taire, je crois qu'il faut abso- 
lument prendre conscience 
de l'étendue du problème, du 
cancer qui nous ronge. 


°- J'aimerais donc vous par- 
ler brièvement de ce qui 
nous arrive à nous Franco- 
phones. hors Québec, pour 
que vous puissiez ensuite dé- 
terminer l’action concrète 
que vous avez à entrepren- 
dre. 


Vous êtes sans doute au 
courant que la Fédération 
des Francophones hors Qué- 
bec a lancé il y a quelques 


mois, le volume intitulé ‘Les 


Héritiers de Lord Durham’, 
Ce document, ce rapport 
étalait audacieusement et 
brutalement. pour la pre- 
mière fois la vraie situation 
des Francophones hors Qué- 
bec. On a même indiqué les 
principaux éléments de solu- 
tion qui étaient nécessaires 
pour redresser la situation. 
Si vous permettez, j'aimerais 
vous donner les dimensions 
du défi que nous avons à 
relever. 


UN DEFI 


- L'assimilation- Sur 1 mil- 
lion de Francophones de lan- 
gue maternelle au pays, pres- 
que la moitié ne parle plus 
le français à la maison. 

- Les statistiques de 1976 
nous confirment que la ten- 
dance continue. Ici en Sas- 

-katchewan sur 31,605 Fran- 


cophones de langue mater-: 


nelle, 15,935 utiliseraient 
encore le français à la mai- 
son. Le taux d’assimilation 
49,6 pour cent. J'aimerais 
revenir tantôt à ce que veut 
dire l'assimilation. 


+ Pas de droits fondamen- 
taux- Le Français, sauf 
peut-être au Nouveau-Bruns- 
wick, n'est pas reconnu offi- 
ciellement nulle part au Ca- 
nada. ° 


+ Pas de droits inaliénables 
à l'éducation totalementen 
français. Nous-en sommes au 


niveau des permissions, des 
morceaux de permission 
trop souvent inappliquables. 


- Pire encore, nous devons 
vivre à contre-courant dans 
notre vie quotidienne, loi- 
sirs, santé, garderie, vie com- 
munautaire, etc. 


- Dans le domaine des 
communications, Y'a encore 
des endroits au pays qui ne 
recoivent pas de T.V. où de 
radio françaises. Et quand 
nous recevons le service, il 
n'est pas à notre image- 
Nous avons affaire avec un 


réseau essentiellement qué-. 


bécois. 


Au point de vue économi- 
que, quel pouvoir avornis-- 
nous? Nous avons des cais- 
ses populaires. C'est bon, 
c'est bien. C'est même en- 
courageant de voir plusieurs 
parmi les nôtres faire du 
rattrapage en ce sens. Mais 
est-ce suffisant? Partout à 
travers le pays, les salaires 
des Francophones sont en 
bas de l'échelle. Est-ce avec 
ça qu'on peut demander à 
-Uun peuple de se relever et de 
se tenir debout? 


Evidemment ce n'est pas 
un tableau très gai que je 
vous brosse là. |! est même 
très facile de se décourager, 
de devenir pessimiste, de |4- 
cher même quand on cons- 
tate l'immense défi que nous 
avons à relever, 


Quand on constate les dé- 
gâts de l'assimilation, on se 
demande ce qui se passe. 
Mais qu'est-ce que c'est l’assimi- 
lation. 


- C'est d’abord psycholo- 
gique avant même d'être lin- 
guistique. Je connais bien 
des gens que je considère 
psychologiquement assimilés 
et. qui trop souvent, pour ne 
‘pas dire la plupart du temps, 
ne s'en rendent même pas 
compte. Ca m'arrive et ça 
vous arrive probablement 
aussi. On reconnaît ça quand 
on les entend dire: 


- Moi, je tiens à être bilin- 
gue... 

- Tu viendras vivre dans 
notre village entouré d'An- 
glais, avec tes idées. 

- C'est la politesse 
élémentaire que de parler 
anglais devant eux- ils ne 
comprennent pas et nous on 
comprend, 

- Faut bien les inclure, ils 
sont là. 

+ On ne veut pas être 
séparatistes ou-racistes, 

- Les jobs sont en anglais 
ici, 

- On est capable de vivre 
en harmonie avec eux, ils 
nous laissent parler français 
chez nous. 

- Moi, je ne me bats pas 
pour me faire crucifier et me 
faire des ennemis pour rien, 


En somme, le Franco- 
phone hors Québec, vit à 
contre-courant de façon per- 
manente. || manque dans la 


‘plupart des cas les outils 


institutionnels élémentaires - Faut pas aller trop vite 
pour faire face à cet océan, - Mieux vaut un petit peu 
englobant qu'est la majorité que rien 
anglophone, - Pas besoin de tout casser 
- I nous ont bas encore eu 
Voyons la vie ordinaire complètement . 
d'un de ces Francophones... - Ca va mal, mais ça tou- 
: jours été mal 
S ‘il veut vivre un peu en . 
français- il sera traité comme Votre président résume 
un étranger, Un fatigant, très bien tout ça dans son 
quelqu'un pour qui il faut message paru dans le 
faire du spécial et puis la programme du congrès. 
plupart du temps, on ne lui : 
donnera pas. S'il lui reste de “En ayant fait le tour de 
l'énergie il se battra et de la province en deux occa- 
temps en temps, il obtiendra sions, nous constatons les 
une permission, un cadeau et mêmes problèmes et les mé- 
on le lui fera sentir sûre- mes difficultés dans toutes 
ment. nos 
Ces permissions, ces ca- montre qu'il y a absence 
deaux, on en parlera publi: d'une politique gouverne- 
quement parce que les hom- mentale favorable au Fran- 
mes politiques doivent se cçais. Grosses batailles en cha- 
donner bonne conscience- et que coin pour obtenir des 
dans les yeux du grand pu: petites victoires, batailles qui 
blic on verra ça comme de la sont à recommencer chaque 
bonne volonté des Anglo- année, ce qui n'est pas nor- 
phones, ce qui a comme mal, 
effet indirect d'humilier les Dans les ‘faits on vit en 
Francophones qui savent quelque ‘sorte comme des 
eux qu'encore une fois ils se hors-la-loi et on ne sait mé: 
sont fait avoir, Îls savent me plus ce que veut dire 
aussi que s'ils reviennent à la l'égalité- la véritable. 
charge demain ou dans une ‘ . 
semaine ou dans un mois on En somme, c'est ça l'assi- 
dira: “’Mais encore eux". Et milation. 
à la longue on le convaincra 
même que ce-sont eux qui Pour y pallier la Fédéra- 
ne sont pas dans la norme, tion des Francophones hors 
qu'il faut pas pousser trop, Québec a demandé une poli- 
fort sinon on perdra tout. tique de développement glo- 
, bale des communautés Fran- 
QU'EST-CE QUI SE PASSE? cophones hors Québec- on a 
| , | ‘aussi demandé que le gouver- 
Mais qu'est-ce qui NOUS 4 nement fédéral établisse une 
menés là. Qu'estce qui commission permanente au 
s'est passé? Qu'est-ce qui se Conseil privé qui assurera sa 
passe aujourd'hui? participation. 


- Y'a 50/75/100/300 ans  L'ACFC ici en Saskatche- 
on nous a démunis des oùtils wan en a fait autant. 
essentiels à l'épanouissement Qu'est-ce qu'on nous a ré- 
des individus francophones . 
et par conséquent de la coi- 
lectivité. 


- On nous a enlevé nos 
droits- ça signifie qu'on n'a 
plus le droit d'exister- vous 
connaissez les luttes scolaires 
qui font encore rage aur- 
jourd'hui. 50/75/100/300 Guy Lacombe 
ans d'énergie dépensées à re. (Droit, 10.11.77) 
gagner du terrain perdu- pas ‘ 

Selon LE DROIT (9 no- 


à se développer comme du ) 
vrai monde. C'est épuisant Vembre) et le Globe and Mail 


ça. On a eu le choix de (5 novembre), des fonction- 
s'intégrer (s'assimiler) au naires de la Direction des 
système anglophone, ou bien S'oupes minoritaires de lan- 
se bâtir des systèmes clan- que officielle du Secrétariat 
destins, séparés, en cachette, d'Etat auraient été “forcés” 
sans visibilité. L'état nous a de quitter leur poste parce 
organisés pour se désinté.- Qu'ils étaient ‘trop favora- 
grer- c'est d'ailleurs dans bles” aux groupes franco- 
cette optique que nous Phones hors Québec. Cela 
avons choisi le titre: “Les Semble presque une absurdi- 


Héritiers de Lord Durham” té. Depuis 1969, le Secréta- 
‘ riat d'Etat s'est toujours ef- 


- On nous a enlevé notre forcé de recruter des direc- 
visibilité plus de droit, plus teurs de programmes et des 
de service, plus de visibilité, Officiers qui étaient ouvér- 
Rapidement tous les sym- tement sympathiques à ces 
boles disparaissent- l'afficha- Soupes, et qui n'hésitaient 
ge sur les écoles, sur les Pas à “s'éngager” à leur en- 
“chemins, dans les magasins, droit. De fait, c'est au sein 
etc. On vient qu'à avoir la Même de ces minorités fran- 
réaction que pour survivre il Cophones horg Québec 
faut le faire de façon clan- qU'avaient été recrutées la 
destine. Cela devient un ré- Plupart de ces personnes. 
flexe important quise trans- « | n 
met de génération en généra- Ceux qui ont- travaillé 
tion et qui se manifeste par avec les associations provin- 
les stogans bien connus... ciales au début des an- 


communautés .ce qui- 


pondu? Face à tout ça 
qu'est-ce qui nous reste à 
faire? Qu'avez-vous à faire, 
qu'est-ce que ça veut dire le 
développement communau- 
taire ? 


DEVELOPPEMENT COM 


MUNAUTAIRE 
Ca veut dire: 


1) Sortir de la clandesti- 
nité. ne plus avoir peur 
d'être ce que nous sommes- 
car nous ne pouvons pas être 
autre chose que ce que nous 
sommes, Ca veut dire s'iden- 
tifier comme Fransaskois, 
lci, je me permets d ‘ouvrir 
une parenthèse: je ne vous 
-apprend sans doute rien en 
vous disant que trop souvent 
lorsque nous réclamons l'é- 
galité, une petite place sous 
le soleil, on nous accuse de 
racisme, que nous sommes 
trop exigeants, que nous ne 
sommes pas raisonnables, 
que nous sommes des extré- 

- mistes. Je vous le demande, 
est-ce que demander des ser- 
vices pour lesquels vous et 
moi payons des taxes de 
toute façon si c’est du racis- 
me? Est-ce du racisme que 
d'exiger des services aux- 
quels nous avons droit en 
éducation, en communica- 
tion? Est-ce du racisme d'ai- 
mer notre langue et notre 
culture et de vouloir les gar- 
der? Est-ce du racisme de 
demander à nos enfants de 
‘parler français? Non, Mes- 
dames et Messieurs, nous 
sommes des Francophones, 
de langue, de culture, de 
tradition et nous espérons le 
demeurer. C'est ça l'esprit 
‘‘Des Héritiers de Lord 


M. Guy Lacombe, 
editorialist au Droit 


nées’70 se souviennent fort 
bien du dévouement, du dé- 
sintéressement et de la com- 
pétence de ces personnes. Îls 
se souviennent que leurs 
contacts avec le ministère, 
tant à Ottawa que dans leurs 
propres régions, étaient 
fréquents et toujours cons- 
tructifs. Tout le monde tirait 
dans le même sens. 


Durham”, et c'est ça l'atti- 
tude qu'il faut développer. 


2). Ca veut dire se tenir 
debout- de dire ouvertement 
et sur la table nos problèmes 
et ne pas avoir peur d'exiger 
ce qui nous revient de droit. 
Ca veut dire de bâtir des 
groupes régionaux plus forts,: 
encourager ceux qui sont dé- 
jà là et inciter nos chefs 
provinciaux à agir énergique- 
ment- à ne pas reculer de- 
vant ceux qui essaient de 
noyer le poisson. 


3) H faut obliger nos élus, 
scolaire, provincial, fédéral à 
se prononcer pour nos be- 
soins et les obliger à agir en 
zonséquence. || est temps 
qu'ils réagissent à nos be- 
soins plutôt que de toujours 
nous demander de réagir à 
leurs affaires. 


4) 1} faut que vous indi- 
quiez de façon claire et nette 
à votre association provin- 
ciale que vous avez besoin de 
certains outils de base: for- 
mation, information, agent 
de développement, aide 
technique, car s'ils ne le sa- 
vent pàs ils ne pourront pas 
réellement revendiquer effi- 
cacement. 


5) Regrouper nos forces- 
tantôt, vous aurez l'occasion 
dans vos ateliers de discuter 
de cette situation qui à mon 
avis est très réelle. Tous les 
Francophones du pays ont 
une responsabilité de trouver 
des moyens imaginatifs, 
énergiques qui obligeront en 
quelque sorte les autorités à 
agir ou tout au moins à 
mettre leurs cartes sur la 
table, C'est mon problème, 
c'est votre problème, y'a que 
nous qui pouvons ÿ voir, Ÿ 


Le ministère-mystère — 


Or voici qu'on nous an- 
nonce le départ de M. Gé- 
rard Gagné et de ses adjoints 
qui sont précisément des 
gens de cette trempe. Leurs 
Jiens avec les associations 
n'étaient pas très serrés en 
raison des structures de dé- 
centralisation qu'on a com- 
mencé à mettre en place il y 
a 4 ou 5 ans, mais ils assu- 
raient quand même un cer- 
tain lien, une certaine con- 
tinuité qu'on risque de ne 
plus trouver avec la nouvelia 
équipe qui entrera en fonc- 
tion prochainement. Ces 
nouveaux changements se 
traduiront-ils par Une amé:- 
lioration des services et, sur- 
tout, par Un assainissement 
du climat actuel d'incertitu- 
de? 


Ce n'est un secret pour 
personne que les relations 
entre le Secrétariat d'Etat et 
les communautés françaises 
hors Québec ne sont pas 
bonnes et la principale rai- 


{suite à la page 22) 
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FOOTBALL 


Dans l'Est du pays, les ROUGHRIDERS d'Ottawa 
affronteront les ALOUEËTTES de Montréal, samedi 
prochain au Stade Olympique, Les ROUGHRIDERS 
l'ont emporté dimanche dernier en demi-finale de l'Est 
contre les ARGONAUTS de Toronto par le compte de 
21-16. CHUCK EALY a été le bouc émissaire de la 
défaite des ARGONAUTS en échappant le ballon à la 
ligne de 4 verges des RIDERS dans les toutes dernières 
minutes du match. 


Dans l'Ouest, les LIONS de la Colombie Britannique 
ont accédé à la finale de l'Ouest en l’emportant contre 
les BOMBERS de Winnipeg samedi dernier à Vancouver. 
C'est donc dimanche prochain au Stade Clarke à 
compter de 14h que nous assisterons à ce match,, 
mettant aux prises les LIONS de la Colombie Britanni- 
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Réalisation 
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REPORTAGES NATIONAUX ET INTERNATIONAUX 
_ EN COLLABORATION 
AVEC L'ÉQUIPE “D'UN SOLEIL A L'AUTRE” 


CONCOURS D'AGRICULTURE CANADA 


avec_Roger Plante, 
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VOUS 3:5En 


que et les ESKIMOS d'Edmonton. Le gagnant passera à 
la classique de la Coupe Grey qui sera présentée au Stade 
Olympique dimanche le 27 novembre. Selon les experts, 
les LIONS de la Colombie Britannique et les ROUGHRI!- 
DERS d'Ottawa s'affronteront lors de la Classique de la 
Coupe Grey, 


FOOTBALL AMERICAIN 


Les BRONCHOS de Denver et les RAIDERS d'Oakland 
sont toujours ex aequo au premier rang de la division 
ouest de la conférence américaine. Dimanche dernier, 
Denver a. défait San Diego 17-14 et les RAIDERS 
d'Oakland ont défait les OILERS de Houston par le 
compte de 34 à 29, Cette défaite des OILERS resserre 
davantage Île classement de la division centrale de la 
conférence américaine. Les STEELERS de Pittsburg ont 
rejoint les OILERS en battant Claveland 35 à 31, Les 


LUDO COUCOU COCOON 


TOUS LES JOURS 
À 12h30 


REVUES DES MARCHÉS bétail, porcs, grains 


REVUE . NATIONALE DU BÉTAIL LE VENDREDI - 


"sd 


par Benoit Pariseau 


. 


SEA HAWKS de Seattle ont réussi leur premier blanchis- 
sage de leur histoire en défaisant les JETS de New York 


17-0. 


A Bloomington, le quart FRAN TARKENTON a établi 
une nouvelle marque complétant 17 des 18 passes 
tentées dans une victoire de 42 à 10 des VICKINGS du 
Minnesota contre Cincinnati, Parlant de TARKENTON, 
ce dernier ne reviendra pas au jeu cette saison. A la suite 
du match de dimanche dernier, le médecin des VI- 
KINGS, DON LANNIN a fait savoir que le célèbre quart 


. avait Subi une fracture à un pouce et à un os de la 


cheville droite. 


Les BUCHANEERS de Tampa ont encaissé une 23ième 
défaite en autant de-matchs en s'inclinant 10-0 contre les 
GIANTS de New York, 


Autres matchs de dimanche dernier: 


Atlanta 17 - Detroit 6 

Miami 17 - Nouvelle Angleterre 5 

Washington 17 - Philadelphie 14 

Baltimore 31 - Buffalo 13 

San Francisco 10 - Nouvelle Orléans 7 (prolongation). 
Chicago 28 - Kansas City 27 

Los Angeles 24 - Green Bay 6 


HOCKEY. 


En dépit de la semaine léthargique, les CANADIENS 
demeurent la meilleure équipe de la Ligue Nationale, A 
l'issue d'une série de 4 matchs sans victoire, SCOTTY 
BOWMAN a dit à ses hommes. ‘’Assez’”’. Les CANA:- 
DIENS se sont donc ressaisis et depuis remporté une 
victoire de 5-1 contre les ISLANDERS de New-York, 5-0 
contre les MAPLE LEAFS de Toronto et 3-2 contre les 
BLACK HAWKS de Chicago. 


ASSOCIATION MONDIALE 


Les WHALERS de la Nouvelle Angleterre demeurent la 
meilleure équipe de l'AMH. Les WHALERS sont suivis 
de près par les JETS de Winnipeg. MARC TARDIF 
domine dans la colonne des pointeurs avec 27 points 
ayant obtenu 12 buts et 15 passes. 


CLINIQUE... 


Une clinique pour arbitres aura lieu à l'Arena Mémorial 
de Father les 19 et 20 novembre. Si vous avez l'intention 
de participer à cette clinique, il faudra au préalable en 
avertir le bureau des loisirs de votre localité avant le 17 
novembre, Le but de cette clinique est de promouvoir 
une meilleure compréhension des règlements de hockey. 
Il ne s'agit pas d'être déjà arbitre pour participer à cette 
rencontre, il suffit d'être âgé de plus de 16 ans et être 
intéressés. Cette clinique sera sous la direction de 
l’instructeur des PIRATES de Falher, Monsieur Armand 
Brulé, pour entrer en communication avec Monsieur 
Brulé, composez: 837-2511, ‘ 


RODEO 


- GENE MILLER de Busby, Alberta, a remporté le 


championnat de Rodéo Canadien à l'épreuve des Cheva- 
liers sans selle, par ailleurs MEL COLEMAN de Pierce- 
land, Sask., a terminé en première position à t'épreuve 
des chevaux scellés et JOHN WOODS de Ponoka, le 
premier prix des Chevaliers à dos de taureaux, Les. 
championnats du Rodéo Canadien se déroulaient au - 
Colisée d'Edmonton. 


(suite à la page 27) 
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"LES DOUZE TRAVAUX 
D'ASTERIX'’ 


“LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX" est le 
prochain film qui sera présenté à l'auditorium du 
Collège Universitaire Saint-Jean, vendredi soir, 
18 novembre à 19h30, 


SALON D'HISTOIRE 
DE LA 
FRANCOPHONIE 
ALBERTAINE 


"L'HISTOIRE DU CANOTAGE AU CANADA" 
est le titre de la prochaine conférence, le 29 
novembre au salon culturel du Collège Universi- 
taire Saint-Jean. 


Collège Univ. 


Puisque vous vous êtés tel- 
lement ennuyés de nous, les 
chers étudiants du Collège 
Universitaire Saint Jean, on 
m'a demandé de revenir vous 
enchanter avec nos petites 
nouvelles. 


et à l'époque 
de la conquête de la Gaule par Jules César, ce 
sera une présentation qui vous amusera certaine- 
ment. 


Pour ceux qui aiment la comédie. 


Le jeudi 3 novembre, il y 
a eu un-tournoi de balloñ-vo- 
lant ici au Collège. L'équipe 
féminine du CUSJ a perdu le 
match contre les filles du 
Edmonton Christian High 
School. Cependant, elles ont 
remporté leur partie contre 
l'équipe de Grant McEwan 
College. L'équipe masculine 
a bien joué contre les gar- 
çons du Edmonton Christian 
High Schoo!i mais ces der- 
niers furent victorieux. 


Le prix d'entrée est de 50 sous. Il y aura aussi une présentation de diapositives 


très intéressantes. M. André Gareau, chargé de 
cours de Psychologie à l’Université de l'Alberta 
et M. Bill Simpson, professeur au Département 
d'Histoire de cette même université, sont les 
conférenciers invités. 


Pour achats et ventes de 
maisons, blocs appartements 


LUCIEN 
LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


Le-public est cordialement invité à cette rencon- 


Une très belle soirée pour 
tre. p 


les anciens de la résidence a 
eu lieu le samedi 5 novem- 


Bienvenue à tous. 


Pour plus de renseignements, contactez: 


Sr Alice Trottier ou André Gareau, à 466-2196. 


302 Kingsway Garden 
476-5319 


Numéro de licence: B27075 


GR S nm Re 


Fr a 
A ts E CARREFOUR vous offre 
pour le temps des Fêtes 


— cartes de Noël individuelles où en boites 


— disques de Noël 


u 


"_ disques pour veillées du bon vieux temps 
— ensemble-paquet de Noël pour enfants 
— certificat-cadeau 

— etes 


BONNYVILLE CALGARY 


Centre: Centre Cuiturel 
9208 - 88 ave No, 2086, de l'ACFA 
Tél: 469-8240 10012-109 rue Tél: 826-5275 


EDMONTON 


FALHER ST-PAUL 


Pièce 102, Caisse Francaita 4914 - 50e ave 
18095 rue 5.0, Tél: 837: 2227 Tél: 645. 4800 


Treolttisinte 


KE 


ÉCECCEE CETTE TETE ELEC CEE CE EEE EL EE EEE LE LL CELL LIL ELLE EL EE CE EEE ET CEE LE PELLE ELLE TLELL TEE LES 


Tét: 4242565 Tél: 262-5366 | 
POP TO Da psgs TERRE | 
| SERONT A: 
PPPPPPPPPPPPPPPEPAR 
Erratum 


AVIS 


Dans l'édition du Franco du 
19.10.77, en p.9, il fallait 


lire -: ‘‘Marguerite Blais. aux membres de l'ACFA le 
MeGinnis’” (et non as 
MeGemene) 1  P DATES DES ASSEMBLEES 


ANNUELLES REGIONALES 


Dans l'édition du Franco du 
09.11.77, en p.19, il fallait 


lire ‘‘Marguerite Blais : : 
MeGinnis” (et non pas ST-PAUL : le 13 janvier 1978 
McGranis) 
oo - c BONNYVILLE - le 19 janvier 1978 Adultes: $2.50 
a photo ‘Town ryer'” - . , 
(Edm.) est de Bérangère Etudiants & Age d'Or: $1.50 le 26 novembre 


EDMONTON - le 22 janvier 1978 


Mercier (et non pas de Jean 
Pariseau; était exposé de cet 
auteur ‘Poème composé 

. pour l'Aibum photobiogra- 
phique du Franco-Alber- 
tain”’,75). 


20h00 


MORINVILLE - LEGAL :- le 4 février 1978 


Réservez vos billets d'avance 
en composant: 


RIVIERE-LA-PAIX - le 11 février 1978. 


— à Edmonton: 469 - 8240 


La photo anonyme était de 
— à Morinville: 939 - 5397 


Françoise Lapalme Despins, 
“Intérieur d'une maison de 
pionniers à Falher”. 


tete estetetet) 


St-Jean 


Plus de renseignements vous seront fournis : 
Plus tard, 


bre. Tous se sont bien réga- 


FANTASTIQUE PRIX EN ARGENT 


Les dimanches, lundis. mardis, mercredis, 
jeudis. vendredis à 7h30 


CHANSONNIERS 
FRANCO-MANITOBAINS 


MORINVILLE 


Centre Récréatif 


à l’auditorium 
du Collège Univ. 


St-Jean: 


SALUT LES CURIEUX! 


lés de mets chauds. La musi- 
que agréable a rendu l’at- 
mosphère invitante. Tous se 
sont bien amusés. Venez rire 
un peu avec nous à un film 
‘Les Douze Travaux d'Asté- 
rix*’ qui sera présenté à la 
salle 06 te vendredi 18 no- 
vembre à 19h30. Le, prix 
d'entrée est seulement de 


$0.50 par personne. 


Le dimanche 6 novembre, 
l'équipe masculine de 
hockey a bien démontré son 
habileté, Oui! lis ont gagné 
un match contre la Faculté 
de Droit équipe H, La mar- 
que finale: 8 à 3, 

Je suis triste de devoir 
partir si tôt... 


À bientôt chers curieux, 


Lorraine Champagne 


GO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 


O NI OONIS O9NIS ONNIT 


25 novembre 
à 20h00 
au 
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IS SNS 


? Présentée par la Fédération des Femmes canadiennes-francaises, 
de concert avec l'ACFA Régionale d'Edmonton, entre le 21 oc- 


tobre et le 6 novembre dernier à Edmonton. 


De gauche à droite: 
Potterie: Pierre Guy,.pottier professionel, Edmonton 
* Sculpture en noyer: François Morin, Edmonton 


Potterie: Ensemble liturgique 
Jano Letts, Edmonton 


Sculpture en céramique 
Thérèses Trottier, St-Paul . 


g ASS A 


Aquarelle: “'Canards” fait en 1914 - 
L Zoël Côté, Donnelly . ‘ 


Huile: Lec dans les Montagnes Rocheuses 


Huile: Un ancien portant la ceinture fléchée l 
Suzanne Baron, Edmonton : Toinette Roy, Edmonton 


‘S'impliquer dans le milieu” 


Une interview de M. Marc 
Béliveau, Assistant- Direc- 
teur au journal “fe Soleil 
de Colombie”, par Gaëtan 
Tremblay, 


Q. On sait que ‘’Le Soleil de 
Colombie’ s'est joint au 
choriste des Chanteclairs et 
des Echos du Pacifique à 
l'occasion de la rencontre 
musicale des 11, 12 et 13 
novembre derniers à Edmon:- 
ton. Est-ce üne politique de 
votre journal que de suivre 
les activités du mouvement 
choral’ de Colombie, et ce 
même à l'extérieur de la pro: 
vince? 


R. Le Soleil de Colombie n'a 
pas les ressources financières 


pour accompagner les chora-' 


les dans des voyages inter- 
provinciaux, ou même à l'in- 
térieur de la Colombie. C'est 
grâce aux Echos du Pacifi- 
que et aux Chanteclairs 
qu'un représentant du Soleil 
est venu couvrir cet évène- 
ment. Compte tenu de notre 
situation, il est intéressant 
de voir la collaboration, qui 
existe entre le journal et les 
chorales, | 


Q. Quelles sont effective- 
ment les relations entre le 
journal et les différentes or- 
ganisations francophones en 
Colombie? 


R. Depuis plusieurs années 
les relations ‘entre le journal 
et les différents organismes 
n'ont cessé de s'améliorer. Je 
crois qu'on en est arrivé à 
.démystifier ce qui était un 
média d'information, C'est. 
à-dire que le journal est 
davantage accessible, On 
compte de plus en plus de 
collaborateurs directs ou in- 
directs. Par exemple, on n'a 
vraiment pas le budget pour 
pouvoir payer nôs corres- 
pondants, mais ces derniers 
continuent à collaborer et 
assez régulièrement. Le mi- 
lieu francophone est désuni 
pour des questions de disper- 
sion à l'échelle de la provin- 
ce, Ce qui cause évidemment 
des problèmes de communi- 
cation. C'est pourquoi on a 
mis sur pied il y a deux 
années ce qu'on appelle “La 
Franco-Fête’’, C'est une ma- 
nifestation francophone pro- 
vinciale: Les gens sont invi- 
tés à ÿ participer sur un plan 
sportif, artistique, culturel, 
etc... etc. 


Q. Qui est le “ON qui a mis 
sur pied cette Franco-Féte? 


R. L'idée avait été lancée par 
plusieurs personnes de Van- 
couver et de la région. Ces 
personnes ont constitué un 
Comité d'organisation. L'an 
dernier il ÿ a eu au-delà de 
3000 participants. La réus- 
site. a été telle qu'elle a 
permis de mettre sur pied 
“La Société de la Franco-- 


Fête”. Depuis le mois d'août 
dernier, cette société est à 


organiser la prochaine Fran- 


co-Fête qui aura lieu les 16, 
17 et 18 juin prochains. On 
compte accueillir de 6 à 
7000 personnes. 


Q. Est-ce que la Société de la 
Franco-Fête est une subdivi- 
sion de la Fédératien des 
Franca-Colombiens? 


R. La Société est autonome, 
mais aussi membre de la 
Fédération, La Fédération 


nous permet d'avoir les réac-. 


tions de la population à la 
Franco-Fête. 


Q. Est-ce que la Fédération 


‘ est une association de masse 


ou une association d'élite? 


R. La Fédération est un en- 
semble d'organisations, Elle 
représente un certain nom- 
bre de francophones dissémi- 
nés à travers différents orga- 
nismes, les chorales, le comi- 
té culturel, etc. Elle a mis 
sur pied plusieurs comités. 
Elle est un organisme 
ressource, Elle est un organe 
de revendications aussi au- 
près des äutorités provincia- 
les.” 


Q. Est-ce que la fédération 
donne une priorité à l’anima- 
tion? 


R, La situation en Colombie 
est assez alarmante. Le taux 
d'assimilation est très élevé. 
On a adopté un plan d’ac- 
tion de 5 années, On compte 
beaucoup sur l'animation et 
les revendications pour en- 
rayer ce taux d’assimilation. 
Si seulement on pouvait le 
stabiliser, ce serait déjà une 
réussite. 


Q. Jusqu'à quel point par- 
le-t-on de la notion de bilin- 
guisme en Colomibie-Britan- 
nique ? 


R. |! ne faut tout de même 
pas se faire d'illusions. Au 
point de vue historique, il y 
a quand méme des racines 
francophones qui sont hélas 
trop peu connues, Par exem- 
ple, le deuxième journal à 
être publié en Colombie-Bri- 
 tannique : était un journal 
francophone, ‘Le Courrier 
de la Nouvelle-Calédonie’’, 
Autour de 1863, 60 pour 
cent de la population habi- 
tant la Nouvelle-Calédonie 
était de langue française. Un 
grand nombre d'explorateurs 
étaient de langue française. 
L'expédition de Salmon Fra- 
ser aussi... La première école 
et le premier hôpital étaient 
francophones. Par contre, 
l'immigration a changé beau- 
coup de choses. 


Q. Est-ce que ‘‘l'esta- 
blishment” de la Colombie-- 
Britannique soulève la ques- 
tion des droits historiques 
des Franco-Coilombiens, ne 
serait-ce que pour la renier? 


R. On en discute mais très 
peu de personnes sont au 
courant de l'histoire des 
Francophones en Col. Br.. 
On a donc mis sur pied une 
Société Historique qui se 
chargera d'informer la popu- 
lation et de réclamer la re- 
connaissance des droits his- 
toriques des Franco-Coiom- 
biens comme les Franco-Al- 
bertains ont des droits histo- 
riques. 


Q. On pose souvent la ques- 
tion de l'impossibilité d’une 
idéologie de promotion de la 
francophonie sans un appui 
de cette idéologie sur la for- 
ce économique du groupe 
francophone concerné. 
Qu'en est-il de cette force 
économique du groupe Fran- 
co-Colombien?. 


R. La Caisse Populaire de 
Maillardville, malgré un actif 
de 20 millions, qui en fait 
peut-être Un nouveau riche, 
se souvient de ses origines et 
bien plus, se sent un organis- 
me financier très impliqué 
dans la communauté qui 
l'entoure, Nouveau riche 
puisque {a progression de 
l'actif financier grandit rapi- 
dement. Chose certaine, 
cette progression s'appuie 
sur la bonne administration 
des épargnes et aussi sur une 
fierté que ‘les membres ont 
de leur caisse. Etre actif dans 
un milieu, qu'est-ce que 
c'est? La Caisse Populaire 
de Maillardville est ouverte 
aux besoins de ses membres. 
Les besoins de la commu 
nauté sont divers, La Caisse 
en est consciente et agit en 
conséquence. Par exemple, 
tout un programme d'éduca- 
tion coopératif sera mis sur 
pied dès janvier 1978. Ce 
programme vise divers do- 
maines: les coops d'habita- 
tions, comment budgeter, les 
caisses scolaires, les divers 
programmes d'épargne, com- 
ment ‘emprunter’ et savoir 
qu'on a pris la bonne déci- 
sion. Afin de bien supporter 
la communauté, un poste 
d'agent de recherche et de 
développement a été créé. 
Le mandat de cet agent sera 
d'être une personne ressour- 
ce auprès des divers organis- 
mes et groupes de citoyens. 


L'implication de la Caisse 
Populaire dans le milieu sem- 
ble des plus appréciés par les 
membres. Ceux-ci sont fiers 
de voir leur Caisse Populaire 
présente par exemple à une 
manifestation aussi jimpor- 
tante que la Francofête. 
C'est bien leur Caisse qui est 
là, et leur Caisse, c'est eux, 
les membres qui savent 
qu'on les écoute à leur Cais- 
se Populaire. M. Jean Aus- 


sant, originaire de la Saska-' 


tchewan est le gérant de la 
Caisse Populaire de Maillard- 
ville, Il est l'un des direc- 
teurs du C.C.C. (Conseil de 
Coopération Canadien), 


Pour indiquer comme la ré-. 


+ 


M. Marc Béliveau, Assistant-Directeur au 
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scène canadienne 


journal ‘’Le Soleil de Colombie” 


putation de la Caisse est à 
son meilleur, M. Jean Aus- 
sant a:été apointé par le 
gouvernement provincial 
comme président du comité 
de révision de l'hypothèque 
pour Coquitlam . C'est là un 
honneur pour un gérant de 
caisse. et d'autant plus 
pour un gérant francophone. 


Parmi les divers projets de 

la Caisse Populaire, notons 
un bulletin d'information 
qui sera publié 3 ou 4 fois 
par année, ‘‘Coop-Maillard- 
ville’” sera un bulletin 
d'information informant les 
membres sur les divers” pro- 
jets et services qu'offre leur 
caisse, Ce bulletin d'informa- 
tion constituera un supplé- 
ment de 4 pages dans le 
Soleil de Colombie et il 
pourra être disponible ’égale- 
ment à la caisse même. 
Tenir informer les membres 
de sa caisse, non pas seule- 
ment une fois par année, 
mais à tous les 3 ou 4 mois, 
voilà ce qui consolide la fier- 
té de membres. D'autre part, 
les membres se sensibilisent 
beaucoup plus aux formes 
d'organisation qu'offre la 
formule coopérative, 


Q. La Caisse Populaire de 
Maillardville, tout en étant 
d’abord une institution éco- 
nomique a donc pour priori- 
té ses relations publiques, la 
fonction de la Caisse au sein 
de la société. 


R. La Caisse Populaire de 
Maillardville est rentable. 


Les profits sont distribués 


sur les dividendes mais aussi 
d'une autre façon, comme 
aide à la communauté. L'an 


* dernier, la Caisse a aidé énor- 


mément l'organisation de la 
Franco-Fête sur le plan fi- 
nancier. Cette attitude de la 
Caisse de s'impliquer directe- 
ment dans la communauté a 
pour effet que les gens en 
sont fiers. La Caisse de Mail- 
lardville a un actif de 20 M 
alors que la Caisse Saint-Sa- 
crement a un actif de 2 M. 
L'an dernier la Caisse de 
Maillardville a enregistré 700 
nouveaux membres, La meil- 
leure publicité que fait la 
Caisse c'est qu'elle fait en 
sorte que les gens en parlent 
entre eux. La Caisse de Mail- 
lardville fournira même une 
personne ressource au Con- 
seil de la Coopération de la 
Colombie-Britannique. 


+ 


Q. Quelle est la popularité 
du Soleil de Colombie au 
sein de {a population franco- 
phone? 


R. Le Soleil compte 3,000 
abonnés. Ce chiffre va en 
augmentant, Selon Statisti- 
que Canada de 1971, il y 
avait 103,000 francophones 
en Colombie, De ce nom- 
bre, environ 45,000 seraient 
localisés dans la région de 
Vancouver, Le grand problè- 
me c'est la dispersion, 


Q, Croyez-vous qu'il y a une 
relation directe entre la cré- 
dibitité, l’objectivité, que le 
public peut attacher au So- 
leil de Colombie, lequel n'est 
pas relié à la fédération pro- 
vinciale contrairement à plü- 
sieurs autres journaux hors- 
Québec, et le nombre de ses 
abonnés? 


R. Le Soleil existe depuis” 
près.de 10 ans. La Fédéra- 
tion aurait voulu aider da- 
vantage Le Soleil. Le direc- 
teur du journal a toutefois 
pesé le pour et le contre 
que comporterait une telle 
aide financière. La popula- 
tion perçoit.’ la différen- 
ce qui existe entre la Fédé- 
ration et le journal. La popu- 
lation compte donc 2 appuis 
très solides: la Fédération et 
le journal. Les gens appré- 
cient beaucoup l'indépen- 
dance du journal. || existe 
une très bonne collaboration 
entre la Fédération et le 
journal, Par exemple les 
membrés de la Fédération 
sont abonnés automatique- 
ment au Soleil, 


M. Marc Béliveau, Mercil 


Le ministère-mystère 


(suite de la page 17) 


son est que tout ce qu'il y a 
de stable au Secrétariat 
d'Etat, c'est le changement: 
changement de ministre, 
changement de directeurs, 
changement d'officiers, 
changement de structures, 
changement de politique. Et 
tout cela survient sans que 
personne ne sache vraiment 
pourquoi, pas même au sein 
du ministère, 


Voilà l'organisme gouver- 
nemental qui a en main les 
destinées des minorités fran- 
çaises du pays. H n'y a pas 
tellement longtemps, ‘il de- 
mandait aux associations de 
fournir des plans quinquen- 
naux, mais il semble lui- 
-même incapable de planifier 
six mois d'avance. inquiet de 
ses propres structures et de 
ses propres programmes, il 
commande des études qu'il 

# 


confie à des experts (Aquili- 
na et Ravaut, pour ne nom- 
mer que ces deux-là,) mais dès 
que les rapports sont pu- 
bliés, on les met de côté 
parcé qu'ils sont trop dgé- 
nants OU parce qu'entre- 
-temps, on a de nouveau 
changé de politique. 

Depuis Gérard Pelletier, 
on dirait’ qu'aucun ministre 
n'a pu déméler l'imbroglio 
de cette Babylone gouverne- 
“mentale. Serait-ce que M. 
Trudeau prend plaisir à con- 
fier ce brouillamini à des 
ministres incompétents ou 
serait-ce que ces derniers 
sont mal conseillés-par quel- 
que esprit maléfique qui 
prend plaisir à mêler les car- 
tes en inventant continuelle- 
ment de nouvelles stuctures 
et de nouvelles politiques? 

Ce qu'on sait avec certitu- 


de, en tout cas, c'est que 
lmot “continuité” ne fait 


pas partie du petit lexique 
des fonctionnaires du 66 Sla- 
ter, et que les communautés 
frañçaises hors Québec dont 
la précarité est maintenant 
bien connue de tout le mon- 
de doit composer avec ce 
fantôme gouvernemental qui 
s'ouvre à l'élément  anglo- 
phone du Québec pour trou- 
ver une clientèle plus sympa- 
thique et moins revêche. 


Dans quelques jours, M. 
John Roberts annoncera de 
“nouvelles” mesures. A la 
lumière de ce qui se passe 
présentement à la direction 
des groupes minoritaires de 
langue officielle, la mesure la 
plus acceptable dont il pour- 
rait. nous faire part, serait 
qu'il a remis à quelqu'un 


“d'autre, plus haut, tout le 


dossier des minorités fran- 
çaises hors Québec. 


JA 
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(OFFICTELLEMENT » 
Depuis le 11 septembre, 
le taux de chômage de votre région 
joue un rôle accru dans la détermination 
de vos prestations d'assurance-chômage. 


Il est tout à fait logique que le 
client bénéficie d’une période de 
prestations plus ou moins longue 
selon le nombre de semaines 
d'emploi assurable qu'il a accu- 
mulées et selon la difficulté qu’il 
éprouve à trouver et à conserver 
un emploi dans sa région à cause 
du taüx de chômage existant. 


Cela signifie qu’en plus d’une phase 
initiale pouvant aller jusqu'à 25 
semaines, le travailleur sans em- 
ploi_ pourra recevoir 13 autres 
prestations hebdomadaires. De 
plus, dans certaines circonstances, 
il pourra avoir droit à une phase 
additionnelle pouvant aller jusqu’à 
32 semaines. Cependant, le nom- 
bre maximal de prestations hebdo- 
madaires payables est de 50. 


Une des conditions essentielles à . 


cette derniere prolongation, c'est 
que le taux de chômage soit supé- 


rieur à 4% dans la région où réside 
le prestataire, 

Présentement, le Canada compte 
16 régions économiques aux fins 
de l’assurance-chômage. On pré- 
voit cependant que plus tard, en 
1978, le taux de chômage sera 
calculé pour 54 régions, ce qui 
permettra alors une structure 
beaucoup plus précise et plus adap- 
tée aux variations régionales du 
taux de chômage. 


En première phase, on peut 
maintenant toucher jusqu’à 25 
prestations hebdomadaires. Ce 
sont des prestations initiales. 


La deuxième phase peut durer 
jusqu’à 13 semaines. C’est la pha- 
se de prolongation des presta- 
tions. - 


Cette deuxième phase a elle aussi 
ses exigences particulières. Le 


client n'aura droit à cette prolon: 
gation de prestations que s’il a ac- 
cumulé plus de 26 semaines d’em- 
ploi assurable. Il pourra alors tou- 
Cher de 1 à 13 prestations complé- 
mentaires selon le nombre de se- 
maines d'emploi assurable en sur- 
plus des 26 premières. 


C’est dire comment la nouvelle 
loi a simplifié le Régime d’assu- 
rance-chômage: de cinq périodes 
sous l’ancienne loi, nous en som- 
mes maintenant à trois phases. 


Ce n’est là qu’une des nombreuses 
modifications apportées à la loi de 
l'Assurance -chômage. Cet effort 
de simplification a été mis en bran- 
le pour le plus grand bénéfice des 


L'Assurance-chômage | 
pour ceux qui cherchent à travailler 


E | Emploi et 
Immigration Canada 


Bud Cullen 
Ministre 


trois parties en cause (employé/ 
employeur/gouvernement), 


La nouvelle Commission de l’em- 
ploi et de l'immigration du Cana- 
da garde comme objectif de servir 
adéquatement les travailleurs 
qui ont besoin de ses services et 
de bien administrer les sommes 
qui lui sont confiées. 


Pareil but ne saurait être pleine- 
ment atteint dès demain. Mais 
nous y arriverons avec la compré- 
hension de tous et la collaboration 


de chacun. Si nous souhaitons le 


respect de nos droits, nous devons 
également être soucieux de nos 
obligations. 


du Canada: 


Employment and 
Immigration Canada 


Bud Cullen 
Minister 


créée par la fusion dela Commission d'assurance-chômage et du ministère 
de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration. 


CIMETIERIS 


GROUPE DE TRAVAIL SUR L'UNITE. CANADIENNE 
À EDMONTON 


Edmonton (Vendredi, le 18 
novembre 1977)- 


Le groupe de Travail sur 
l'Unité canadienne sera à 
Edmonton, vendredi, le 18 
novembre, pour rencontrer 
les organismes et les indivi- 
dus au sujet de l'unité cana- 
dienne. Le public est adrnis à 
toutes les sessinns 


Les réunions se tiendront 

à au Holiday Inn (coins 100e 
avenue et 107e rue) débu- 

tant à 9h du matin, le ven- 

dredi. La première session, 

qui s'intitule ”’La Constitu- 

tion” sera présidée par le 
Professeur Patrick N. Mc- 


Donald, de la Faculté de 
Droit, de l'Université de 
l'Alberta. Parmi les partici- 
pants à cette session, on y 
note l'Association du, Bar- 
reau Canadien, la Fondation 


Canada-Ouest, l'Association : 


de l'Alberta indépendante, le 
Dr. B.Y. Card, de la Faculté 
de l'Education de l'Univer- 
sité de l'Alberta et Paul Jen- 
son, étudiant en Droit. 


A 10h30; le sujet traité 
sera ‘’L'économie‘" et le Dr 
Sherburne G. McCurdy, 
président d'Alberta College, 
présidera. Parmi les groupes 
qui soumettront des présen- 
tations, on remarque la 
Chambre de Commerce 


d'Edmonton, la Fédération 
du Travail de l'Alberta, l'U- 
nion nationale des Fermiers 
et la Société des Retraités et 
des Semi-retraités. 


Dans l'après-midi, de 2h.à 
5 h, les membres de la 
communauté d'expression 


française de l'Alberta, l'As- 


sociation des Indiens et Mé- 
tis, les membres de la com- 
munauté ukrainienne et le 
Mouvement pour un Canada 
-uni présenteront leur point 
de vue au Groupe de Travail 
au cours d'une session 
intitulée ‘’les Droits des Mi- 
norités en Education”, la- 
quelle sera présidée par le 


Professeur Paul A. Robbe- 
recht de l'Université de 
l'Alberta. ‘ 


A 7h30 du soir, le Groupe 
de Travail invite le public en 
général à venir exposer leur 
point de vue sur ‘Unité ca- 
nadienne au cours d’une sé- 
ance publique qui se 


‘prolongera jusqu'à 9h30 du 


soir. À la ciôture de cette 
séance publique, les mem- 
bres du Groupe de Travail 
donneront leurs points de 
vue au sujet de leur visite à 
Edmonton. 


Parmi ceux qui assisteront 
aux rencontres du Groupe 


de Travail, à Edmonton, il y 
aura MM, Jean-Luc Pépin et 
John Robarts, Présidents as- 
sociés, M. Gérald Beaudoin, 
Doyen de 
Droit de l’Université d’Ot- 
tawa, le Dr John Evans, Pré- 
sident de l'Université de To- 


ronto, Mme Muriel Kovitz, . 


‘’Chancellor’’ de l’Université 
de Calgary, M. Ross Marks, 


Maire de ‘’100 Mile House, 


B.C." et Mme Solange Cha- 
put-Rollend, auteur et 
chroniqueuse à la télévision, 
bien connue. 


Le Groupe de Travail ar- 
rivera à Edmonton après a- 


voir visité Calgary la journée . 
“précédente. V 


la Falculté de: 


CATHOLIQUES 


de l'archidiocèse d’Ed- 
monlon, 


L'inhumation dans un 
cimetière tatholique est 
un privilège et un hon- 
neur pour ceux qui ont 
la Foi. Le lieu d’enterre- 
ment de votre famille 
_devrait démontrer votre 


Foi, 


Plus de familles au- 


jourd'hui choisissent 
leur lien d'enterrement 
dans des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille, 


SAINTE—CROIX 
ROUTE DE 
ST-ALBERT 
EDMONTON 
CA THOLIC 
CEMETERIES 

10139 - 1I2e rue 
Tél: 426-3380 
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Achetez tous vos 


e 
L d C d ISS ê vêtements d’enfants chez 
F R A N les frères Tougas, 
| A propriétaires de 


10013 - 109 cl i 
EDMONTON Tél: 428-1288 Jack and Jill 


8806 -‘92e rue, . Avenue ] asper, 
EDMONTON (Tél:465-9791) | |: à l’ouest de l'hôtel Cetil 


Conseil des ministres Council of Ministers E à Secrétariat Secretary 
de l'Education (Canada) of Education, Canada d'Etat of State 


Program funded by the Department of the Secretary of State and 
administered by the provincial departments of education, or sny 
other departments responsible for education in each of the 
provinces, in conjunction with the Council of Ministers af 
Education, Canada. . 


Programme financé par le Secrétariat d'Etat et administré par le 
ministère de l'Éducation ou tout autre ministère responsable de 
l'éducation de chacune des provinces en liaison avec le Conseil 
des ministres de l'Education (Canada). 


s 


. PROGRAMME DE MONITEURS DE LANGUE SECONDE 


[2 


FALHER : 837-2227 Centres d'achats : 


DONNELLY : 925-3751 en Southgate, 
ST.ISIDORE : 624-8383 Westmount & Bonnie Doon 


Septembre 1978- Mai 1979 


Ce programme, financé par le Secrétariat d'Etat, s'adresse aux étudiants 
qui répondent aux exigences d'inscription des établissements de niveau 
universitaire au Canada, Un minimum de 800 candidats sélectionnés 
pourront recevoir au moins $3,000 pour 9 mois de participation. 


Agence d'immeubles 


Celle-ci comporte deux aspects: travail à temps partiel comme moniteur 
de langue seconde et études à temps plein dans une autre province (et dans 
certains cas, dans sa propre province). Les frais de déplacement sont 
remboursés pour le voyage aller-retour de la province de résidence à la 
province d'accueil. 


GUY C. HEBERT, Gérant 


14 rue Perron 
St-Albert, Alberta 
T8N 1E4 Téléphoner au: 459-7786 


Chaque province peut accueillir des moniteurs de français et/ou d'anglais 
selon ses besoins. 


Pour recevoir une brochure de renseignements et un formulaire de 
demande, veuillez écrire au coordonnateur de votre province. 


B's CERAMIQUE 


5 1/2 milles au sud-est de PEACE RIVER 


N.B. Les formules de demande, remplies, seront acceptées jusqu'au 25 
novembre 1977, 


Chaque achat vous donne une 
chance de gagner 


4 


une magnifique jarre à biscuits. 


Students Finance Board Alberta. 


TIRAGE AURA LIEU LE 24 DECEMBRE, 1977 


Téléphonez-nous pour réserver instantanément 
à l’un où l'autre de ces excellents hôtels. 


SI VOUS AVEZ BESOIN.. 


ENTÊTE DE LETTRE FAIRE-PART 
CARTES D'AFFAIRES FACTURES 
INVITATIONS BONS DE COMMANDE 


(spécialistes en thermogravurs) MATERIEL PUBLICITAIRE Les hôtels du CN: 


Hôtel Vancouver*, Vancouver 
Jasper Park Lodge, Alberta 
Hôtel MacDonald, Edmonton 

‘ Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Château Laurier, Ottawa 
Le Reine Elizabeth*, Montréal 
Hôtel Beauséjour, Moncton 
Hôtel Nova Scotian, Halifax 
Hôtel Newfoundland, St.John's 


D'autres grands hôtels: 


The International, Calgary 
The Bessborough, Saskatoon 
Toronto Airport Hilton, Toronto 
Park Plaza, Toronto 
Hôtel Plaza |l, Toronto 
: Harbour Castle Hilton, Toronto 
Aéroport de Montréal Hilton, Montréal 
le Hilton de Québec, Québec 


À Edmonton, appelez le Service 
des réservations des Hôtels CN, 
426-4515 


*Administré par Hilton Canada 


Contactez 


Marcel DOUCET Ed ST-HILAIRE 


a l’Imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Printing 


\ 


“10010 - 109e rue (street) EDMONTON, Alta Téléphone : 424-8267 


Pour tous vos besoins 


immobiliers 


contactez un professionel 


BARRY PLAMONDON 


#40, 13160 - 118e avenue, Edmonton 


hôtels CN 


A. E. LePAGE 


AE PAGE 
Bur,: 455-9191 Î[Y a! 
Rés.: 456 - 2067 Labo à | 


REAL ESTATE LTD, 


+ 
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Ces cartes ont toutes un point commun sauf une. Laqueñle . S.O.P. 


Jeu de chimie 


Remplissez d'eau un verre. Ensuite, versez-y deux cuil- 
lerées à thé de bicarbonate de soude. Ajoutez-y quatre cuil- 
lerées de vinaigre. Après un certain temps, vous verrez la : 
substance écumer. 


10007 - 109e rue 


. que vous l'aurez montrée. 


SOLUTIONS 


"3ULI0} E] 2p ANn2H9} 
-X3,] E SNO) JU9IOS SPUO4 Sa}. 
JUOP ajnos Ej 352 4 219 7 


HNILVAYASAO NL-SA 
Z'Q'L:9'€:8 
‘Ÿ IV IN3IS 31 NNOVHO 


ROLPTER EURE CT 
‘D  ‘UoliBeN ‘€ "UuEW 
‘à ‘UOSEW ‘L ‘N 91H18] E] 

48d Sno} JUS2USULUOD SWOU- 
sine ‘NNWWO9  1NIOd 


Cette page et les prix que nous offrons sont une 
gracieuseté de la maison 


CONNELLY McKINLEY LTD. 
Tél: 422-2222 


 Chac 


{ 


un le sien 


: Donnez à chaque personnage son animal. : S.OP. 


nn mn, — —— ee — 


Prenez une noix, une cacahouète ou une noisette dans 
votre main fermée. Ensuite, montrant cette main fermée, 
vous pariez avec vos amis de leur faire voir une chose qu'ils 
n'ort jamais vue, et que personne ne verra jamais plus après 


Le pari étant tenu, vous cassez la noix, vous rnontrez 
l'amande qu'elle contient et que personne n'avait jamais vue. 
Ensuite, vous l'avalez, et personne ns la verra plus! 


Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


Club Têtes de cacahuète 


10012 - 109e rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


Nom: QULLE LEE EEE LEE CEE CET ODA CE CT LEE POPT TPE CEE COCETEE CE PCECC CE LE TO 


Adresse: nsrensessance 


ViIG: srrsroerruaneserscreece 


Code postal: RUTUTIEN EEE EEESESSRERRRRRER ESRI TETE ERRRREEE enreresessse 


Age: : sperme en entend nn een neue ee eee nan ete ne teen seen ee 
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MOIS CAGHES 


8 lettres cachées, 


Ln | 
slofifelilelrlelslrislsh h fn | 
ekbhEelrhhibmiekhh 


> 
Agir Identifications Rien 
argument idées rein 
averse invétéré rimes 
aléa ivres rive 
rame 
Dorer Langoureuse rusä 
Edifier Menteur | 
, É elligibles Surentrainement 
CONCOURS DES MOTS CACHE S énergiquement Natron : serf 
- - enter notoire sert 
REPONSE DU 16 NOVEMBRE: Ancêtre COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT à peuilleter Or services 
GAGNANTE: Mme André Tremblay CACHE vet faites parvenir votre réponse fière | otarie surtaxe 
D’ . , 1 
lo | LES MOTS CACHES flegmatiquement Prend Tendrement 
rrine 
TOH 10 LE FRANCOALBERTAIN franrise Quelle ur 
10012 - 109%e rue Gamin - ruands 
PRIX DE CETTE SEMAINE: “Voir clair aux dames" Ed A 1M5 .__ gâteau 
Henri Tranquille/Gérard Lefebvre ! gomme Vraies 


Editions de l'Homme, 173p. 


ON OO O6 OO 0 6 6 0 6 2 6 6 7 06 6 0 6 nf 6 6 0 1 6 6 6 2 6 6 #4 4 6 0 0 % 


JEU DES 7 ERREURS : |  , 
NOLS CROÎSÉS 


123456789101 


IEEE 5 
BE 5 || 


12-— Très affligées. — De la charrue. 
VERTICALEMENT 


| re Tan Propre aux OUeaUX 
3-— Bouclier de Pallas. — Larges. 
4 ERNE _[ ENRERR & Administrateur, prie. & , Note. _ peau. 
_ LIT EE rem de vobe = Dante, 
eau de 
JON DOBER © DST 
7 ER ERRSERRN | EN 8— Bon pour les chiens. — Donneras un montant pour 
EEE RE ||. 9— De ls none. — Philosophe grec. 


9 CII. | | RENE 10- Pays. _ y" \ visas convulsive de certains muscles du 
USER HN  SENE 


11- Allure LA M cheval — Ici. — Dieu (latin). 
12- Porte d'un lieu dans un autre. 


PLILIILILRII. 
HORIZONTALEMENT 


1 Fructification des urédinées. 
2-— Trois lettes de regard. — Déformation de la cotenne 5 
vertébrale. — Consonnes. 
3-— Préparé par la cuisson. — Usages. — Marquera de la joie. 
4-— Docteur Juif, — Frère de Moïse. 
5— Hardi. — Lueur brusque (pl.). - 
6— Mesure chinoise. — Maire de London. 
7-— Enlèveriez la rate. — Préf, 
8-— Eau salée. — Saison. — Inf. 
9— Usé jusqu'à la corde. — Riv. d'Angleterre. . 
10— Oignon. — Tendu 
‘ 11- Pays de l’ancienne France. 


1 


On En Be SES 


pr 
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ANNINERSAIRES 


. Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRDGE BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA  TSJ 1R9 


Président 


SAMEDI, 19 novembre MARDI, 22 novembre Laurent Uliac AAC. 
Raymond BEGIN, Cirouxville T, H, BOISSONNAULT, Morinville 
Jules BESSETTE, Jean Côté Charles GAUDET, Fort McMurray 
Mme Maria CAMPE AU, Fort Kent Mlle Gisèle LAFLEUR, Yellowknife Bureau-429-7581 
Ronald DOYLE, Donnelly Théodore PARADIS, St-Paul Domicile 468-1671 
Michel FONTA INE, St-Paul M. l'abbé Rosario SIMARD, Mallaig 
Normand GARAND, Father Sr Thérèse VERRIER, s.c.e., Edmonton 


Placide GER V AIS, MacKenzie 
Mme Diane CRANGER, Edmonton 
Mme Martine MAISONNEUI 'E, Donnely | ‘ 


Alphé Poulin BA 


Georges NOLETTE, Edmonton MERCREDI, 23 novembre été 
pucies RO ï Bonnrville " Di ILBERT B u ones. de propriétés 
Mme Jacqueline SCHAUB, Dray ton Valler Ulle Dianne 4 , Bonny'ville LAGRICOLES, 
Joseph FACHON, Bonnyuille — és Raoul AUBIN, Girouxville ÉSCENTÈLES 


n | Mile Suzanne BARIL, Edmonton 


Michel BL ANCHETTE, Edmonton Domicile.46s - 6368 


DIMANCHE, 20 novembre 


. ‘ JEUDI, 24 novembre 
Marcel DUCIAUME, Edmonton 


Mme Fernande JOURNAULT, Lafond Aimé ADAM, Edmonton i 

Mme Cécile PLOUFFE, St-Paul Thaddée ARSENEAULT, Edmonton Raymond Pouin 
Gérard BLANCHETTE, Girouxville COMMERCIALES 
René DALLAIRE, La Corey RESIDENTIELLES ‘ 


Mlle Yvette LEVASSEUR, Lethbridge Bureau:429-7581 


Domicile.469 - 1647 


LUNDI, 21 novembre 
Sr Dorothée BEAUDOIN, s.c.e,, Vegreville 


Guy JOHNSON, Ireland VENDREDI, 25 novembre 

Roméo PIQUETTE, Ed { ° étaire-Trésori 
Arthur THIBAULE Danenion Jean FORTIER, Valleyview Secrétaire Trésorier 
Léo VALLEE, Bonnyville Mme Béatrice GACNON, St-sidore René Blais 


Bureau:429 -7581 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
: VENEZ NOUS VOIR! 


INFORMATION/RECRUTEMENT REGIONAL 


Re 


Palin 


LS 


Jeu de puissance 


Puissance au travail. Puissance l 
partout... Quel que soit votre 


jeu, jouez gagnant. Soyez'actifs 
et découvrez une nouvelle vie. CZ 
Être en forme, 


c'est donc | 
plaisant! PARTICIPATION SE . 


- MORINVILLE - LEGAL - Albert Blanchette 9651-2243 


.- ST-PAUL - BONNYVILLE - LAC LA BICHE 
Antoine Mahé. 635-2312 


- RIVIERE A-PAIX Raymond Thibault 624-8196 


RESPONSABLE PROVINCIAL : EUGENE TROTTIER | 
10008 - 10e rue Edmonton, T5J 1115 _ 429-7611 


. Le recrutement comprend la cotisation à l'ACFA, avec ou sans 
la participation au service de Sécurité familiale, et l'abonnement 
au Franco-Albertain. 


F 


M. Antoine Mahé : 


Alain & Monique Bouchet CARDA Commercial 
‘ Résidentiel 
Pour tous vos 8935 - 82-Avenue Terrain 


Edmonton, Alberta 
RENE AMYOTTE 


Bur.: 465 - 9691 
Rés: 468-3865 IMMEUBLE 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
10010 - 109 rue Tél.: 4248267 
BENOITON & ASSOCIES : 
Comptabilité - impôt 
Imperial Lumber Building 
208 - 10018-1 05e rue, 
Edmonton, Alta, Tél,: 424-6301 


201- 10028A - 1 00ave, 1130 102 ave, 
Grande Prairie Dawson Creek, C.B, 
Tél.: 532-3587 Tél,: 782.2840 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. | J.P.R. (RON) COMEAULT 
LACHMAN KING & CO Représentant régional d'Assurance-vie 


besoins immobiliers, 
service efficace. 
Rés: Bur.: 


286 - 2031 City Wide Realty 
288 - 9941 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. 


Rep.: LEC AYOTTE 
Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc, 
ÉDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 109e rue, Edmonton 
Bur.:422-2912 — Rés: 455-1833 


CARTES D'AFFAIRES 


“DR. R.D. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tél.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127 - 102e rue 
Tél.: 422-6927 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217 - 112e rue 
PAUL J, LORIEAU 
Tél: 439-5094 


E CARREFOUR 


Bonny ville 
Centre Culturel de l'A.C.F.A, 
Tél.: 826-5275 


Calgary 
App, 102, 1809 : 5e rue SW. 
'él.:- 262-5366 


J. P. JOLICOEUR 
instalation: 
tapis, tuiles, linoléum 
Tél.: 454 - 1382 
CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste en coiffure 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél,: 424-6611 


Edmonton-Nord Edmonton-Sud 
205, 10012 - 109 rue 9208 - 88e avenue 
Tél: 424-2565 Tél: 469 - 8240 
Falher St-Paul 

Caisse Francalta 494 - 50e avenue 
Tél,: 837-2227 Tél: 645-1800 


DR. PAUL HERVIEUX 


DR. R.J. SABOURIN 


“hommes at femmes | Dentiste Dentiste c tables agréé des Chevaliers de Colomb 
. omptables agréés : 
Ernest Daigle Edifice Glenora Professionnal 213 Le Marchand . p nn. à Jasper Tél,: 1403] 488-5653 
tél: 439-2423 10204 - 126e rue Edmonton 442 Birks Building - Avenue Jasp Rés.: 423-4750 
mo et 104e rue Edmonton, Alta Centre Chevaliers de Colomb 


Campus Towers 
*8625- 112 rue‘ Edmonton, Alberta. 


10140-11719 rue, Edmonton, Alberta 


À Tél.: 424-8121 (rés) 433-5611 


Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 
BARRY PLAMONDON 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


L PUBLICITEC Atelier Représentant d'immeubles JULIEN BOUCHER TRUCKING_ GUY. G. NOBE RT 
DENIS LORD , . B's CERAMIQUE “A0, AE LPAGE averue, Edmonton R.R.2, New Sarepta, Alta a Comptable agréé 
Photographie générale 51/2 milles au sud-est de GE er ; : : 7,rue Sto-Anne 
Préparation d'instruments . PEACE RIVER " . A ” 455-9191 | Terre noires sable, gravois. Services SAlbert, Alberta 
. HN Al: _ À ! r : os . 
en publicité : Tél.: 624-8120 |. = Det 067 P Ta ré * 468.8066 


Tél: 


7707-92 avenue 986-6871 


° 


Avis Public 


Ottawa, le 4 novembre 1977 


DISTRIBUTION DES DEBATS DE LA CHAMBRE PAR LES 
SYSTEMES DE TELEVISION PAR CABLE 


I! semble y avoir un intérêt croissant du public pour la 
télédiffusion des débats de la Chambre des Communes, Pour 
répondre à cet intérêt mais aussi en raison du caractère 
particulier de cette programmation, le Conseil tient à préciser 
que cette programmation se classe dans la catégorie des’’canaux 
spéciaux de programmation” telle que définie dans la politique 
sur la télévision par cäble du 16 décembre 1975, 


Au chapitre de son énoncé concernant la distribution par les 
systèmes de télévision par câble de la programmation spéciale, le 
Conseil a indiqué notamment qu'il désirait permettre une plus 
grande souplesse dans le choix des émissions offertes au public 
sur les canaux et qu'il étudierait les propositions individuelle- 
ment, De plus, la distribution des canaux spéciaux de 
programmation ne serait pas nécessairement limitée au service de 
canaux supplémentaires, © - 


Par conséquent, le Conseil est prêt à étudier les demandes 
relatives à la distribution des émissions des débats de la Chambre 
des Communes de la façon suivante: 


1. Les titulaires de licence de télévision par câble, autorisés à 
offrir un (ou plus qu'un) canal spécial de programmation, 
doivent seulement informer le Conseil de leur intention de 
distribuer cette programmation et lui fournir tous les détaiis 
quant à la méthode de transmission proposée pour ce service; 


2, Les titulaires de licence de télévision par câble qui ne sont pas 
autorisés présentement à offrir un canal spécial de program- 
mation devront présenter une demande en vue d'offrir un tel 
canal, et devront fournir tous les détails nécessaires quant au 
service et à la méthode de transmission proposés: 


3. Les titulaires de licence de télévision par câble qui n'ont pas 
de canaux disponibles pourront présenter une demande propo- 
sant d'autres méthodes de distribution de ce service, Ces 
demandes seront étudiées individuellement, 


Toutefois, le Conseil n'étudiera aucune demande proposant 
l'utilisation du canal communautaire pour la distribution de 
cette programmation, 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 
Commission : 


canadiennes 


E k Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


————…—…—— SPORTEZ-VOUS BIEN 
(suite de la page 18) 


TENNIS 


Le champion de l’omnium de Tennis des Etats-Unis, 
GUILLERMO VILAS a remporté la Coupe Internatio- 
nale de l'Orient en battant l'Espagnol JOSE HIGUERAS 
6-1, 6-2 et 6-3. C'était la troisième fois cette année que 
HIGUFERAS perdait contre VILAS. 


Diane FROMHOLTZ de l'Australie a défait CARRIE 
MEYER des Etats-Unis 7-6, 3-6 et 6-1, lors du premier 
tour du tournoi international pour dames à Sidney en 
Australie. - 


* La bourse totale du tournoi est de 100 milles dollars. 
GOLF : 


BILLY CASPER a remporté l’omnium de golf du 
Mexique par trois coups sur GAY BREWER, CASPER a 
inscrit un 274 pour les 72 trous ERNESTO PEREZ 
ACOSTA du Mexique a terminé en troisième position 
ayant réussi un dernier parcours 69 soit un 278 pour les 
72 trous. ‘ 


LAUDA 


Le champion mondial des pilotes de bolides, NIKKi 
LAUDA, aimerait qu'on laisse tomber le grand prix 
Canadien et que le nombre des Grands Prix qui est de 17 
soit réduit à 12. Selon LAUDA, 12 Grands Prix sont 
suffisants, le pilote a ajouté qu'il est psychologiquement 
et techniquement impossibie de bien conduire 17 Grands 
Prix dans une seule saison, LAUDA aimerait voir le 
Grand Prix Canadien à Mosport, Ontario, abandonné 
pour raisons ‘de sécurité, il suggère également que le 


Grand Prix de la Suède devrait être annulé à cause du 


manque d'intérêt de la part de la population. 


—… | Financial Building, 2101 Scarth St., Regina, Saskatche- 


AUX AMATEURS DE MOTONEIGE 


Bon sens et prudence John Deere . 


Supposez toujours que 
la glace est mince! 


Public Works 
Canada 


‘Travaux publics 
. Canada. 


APPEL D'OFFRES 
LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises 
ou services énumérés ci-après, adressées à l'administrateur 
des Services financiers et administratifs, région de l'Ouest, 
Ministère des travaux publics du Canada, pièce 1000, 10e 
étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta et portant 
sur l'enveloppe la désignation de l'entreprise, seront 
reçues jusqu'à l'heure et la date limites déterminées, On 
peut se procurer les documents de soumission, sur 
versement du dépôt exigible, aux bureaux du Ministère 
énumérés ci-après. 
PROJET NO 86122 
ADDITIONS AND RENOVATIONS 
GOVERNMENT OF CANADA BUILDING 

MAPLE CREEK, SASKATCHEWAN 


Date limite: 11h30 a.m(MST) le 8 décembre 1977 
Dépôt: $50.00 


Les documents de soumission peuvent être obtenus aux 
bureaux suivants: pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, Edmonton, Alberta: 801 Edifice des Ressources 
Naturelles, 205, 9e Ave, S.E., Calgary, Alberta: 701 


wan; 902 Spadina Cresent, Box 1280, Saskatoon, Sas- 
katchewan: et peuvent être consultés aux bureaux de 
l'Association de Construction situés à Regina, Moose Jaw, 
Swift Current, Saskatoon, Saskatchewan, Edmonton, 
Calgary, Alberta. 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 
M. V. Fedyna, directeur du projet 
Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél.: (403) 425-5071 


Bureau dépositaire des soumissions: les sous-traitants des 
travaux d'électricité et de mécanique doivent présenter 
leur soumission par l'entremise du bureau dépositaire de 
Swift Current situé à l'Association de Construction de 
Swift Current, 89-1st Ave. N.E., Swift Current, Saska- 
tchewan au plus tard à 14h00 (CST), lundi, 5 décembre 
1977 conformément aux dispositions du document inti- 
tulé ‘principes et procédures à suivre pour présenter des 
offres aux dépôts de soumissions concernant les travaux 
fédéraux", deuxième édition 1er avril 1970. Fo 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur 
Général du Canada. Il sera remboursé sur réception des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour du 
dépouillement des offres. 


| ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents 
de soumission, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 

J.E. Peach 

U Directeur régional 

Services financiers et administratifs 

Région de l'ouest 
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“Fraternité, Paix et Beauté’ 


(suite de la page 6) 


Selon un sondage écrit de 
l'ACC les 1200.choristes qui 
ont participé à cette mani- 
festation artistique et cultu- 
relle seraient rentrés chez 
eux plus que satisfaits de 
teur expérience musicale et 
humaine, 
président de l'ACC, dans son 
rapport à l'Assemblée Géné- 
rale de I'ACC soulignait 
’pour le travail acharné et 
magnifique de l'équipe de 
l'Ouest composée d'une cen- 
taine de bénévoles, je redis 
une fois de plus toute notre 
appréciation”. 


Et pour tous les membres 
de cette équipe je suis cer- 
taine qu'ils se rappeleront 
toujours la réunion post-cho- 
ralies qui a été si riche et si 
inoubliable au point de vue 
relations humaines, 


Nous remercions mainte- 
nant notre troisième prési- 
dent Albert LaFrance pour 
son énergie et sa contribu- 
tion précieuse à l'Alliance 
Chorale Alberta. 


Après avoir réalisé des 
projets de telle envergure, il a 
fallu reprendre notre souffle, 
Sous la présidence de Marity- 
ne Bertrand, plusieurs stages 
spécialisés eurent lieu. Une 
animation chorales interpro- 
vinciales sans précédent a 
alors comntencé, Nos chora- 
les ont connu des années 
actives. Toutes se sont mani- 
festées à différentes occa- 
sions et dans différents mi- 
lieux. 


Certaines ont effectué des 
voyages et des concerts 
hors-province, d'autres ont 
fait des échanges et des con- 
certs conjoints, d’autres une 
émission de télévision et cer- 
tains ont chanté à l'exposi- 
tion mondiale de Spokane 
aux Etats-Unies. Nous voulons 
aussi remercier ce soir Mari- 
lyne Despins pour sa riche 
personnalité et l'énergie 
qu'elle a dévouée à l'Alliance 
Chorale Alberta, 


Cette rencontre. a eu plu- 
sieurs buts, Celui de pro- 
mouvoir le chant chorale; 
celui d'approfondir un réper- 
toire commun. À l'occasion 
de ce 15ième anniversaire, 
celui de rendre hommage à 
certaines personnes, celui de 
susciter des prises de cons- 
cience et d'encourager d'au- 
tres personnes à venir travail- 
ler avec nous dans cet esprit 
‘’A Coeur Joie”. 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 : 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron... 


Richard Ducas, 


, 


Ce soir j'ai l'honneur , au 
nom de l'ACA de remettre à 
plusieurs personnalités des 
certificats de remerciements. 
Nous remercions spéciale- 
ment une congrégation reli- 
gieuse qui a beaucoup en- 
couragé pendant plusieurs 
années l'Alliance Chorale AI- 
berta-Les Soeurs de 
l'Assomption- Je demande- 
rais à Soeur Aline Thibeault 
de bien vouloir accepter au 
nom de la congrégation les 
hommages de l'Alliance, 


Nous remercions 
égaiement les personnes sui- 
vantes qui ont contribué à 
l'Alliance soit en tant que 
membres de l'exécutif, chefs 
de choeur, ou en tant que 


chefs de comité durant les 
Sième choralies internatio- 
nales. 


Sr Thérèse Potvin, Albert 
LaFrance, Léonard Rous- 
seau, Michel Gervais, Ger- 
main Fortier, Evelyne Chris- 
tie, Laurier Levasseur, Lise 
Kleinmeyer, Laurier Hamel, 
Jules Lacoursière, Mariette 
Limoges, Lise Haleton, Ar- 
mand Laing, Sr Gertrude 
Hurteau, Laurent Beaudoin, 
Rev, U. Duchesneau, Mi- 
chelle Limoges, Sr Jeannette 
Rousseau, Suzanne Dalziel, 
Gertrude Beauchesne, Mau- 
rice Carriere, Ernest Lefeb- 
vre, Sr Claire Duteau, Lau- 
rier Bisson, Christine Malas- 
pina, Rita Bouchard, Guy 
Pariseau, Dr Guy Goyer, Ma- 
rilyne Bertrand, Sr Flore 
Houde' Blair Doré, Claude 
Préfontaine, Elmire Bel- 
humeur, Clarence Joly, An- 
dré Plante, Guy Hébert, Re- 
né Mathieu, Cécile Magnan, 
Denis Magnan, Raymonde 
Scrile, Denis Lamothe. 


Je veux aussi rendre hom- 
mage à Pauline Biron, de 
Maillardville. 


En terminant, je voudrais 
rendre hommage aux person- 
nes sans qui les chorales 
n'existeraient pas - les cho- 
ristes! Merci donc à tous, et 
que ce 15ième anniversaire 
de l'Alliance soit le début 
d'un nouveau souffle pour 
l'esprit d'amitié, de frater- 
nité, de paix et de beaute 
qu'est celui ‘À Coeur Joie‘. 


Suzanne Dalziel 


({_ SPENCER 
[Real Estate Ltd 


Nous pouvons nous occu- 
per de tous vos besoins 
d'immeubles ‘en français, 
dans toute la ville. 


; 


Appelez: 
Charles E, Joly, gérant 
(9h.00 - 21h.00) 


9106A - 142e rue 
ere fél 482:7402 °°" "7" 


—— 
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